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In t roduct ion 
This issue of Tumivut is dedicated to Eskimo 

dogs, which were, from time immemorial, an 
essential element in the traditional life-ways 
and survival of the Inuit. For the Inuit, dogs 
were more than simply a means of transporta­
tion. They were an important part of the 
hunting team, sometimes spotting prey that 
the hunters could not see, then hauling the 
food back to camp. Many times, dogs saved 
their owners' lives by finding the way back 
home during blizzard conditions. Because their 
dogs were so useful, their masters knew how 
to take good care of them. 

This edition of Tumivut contains personal 
testimonies about special animal companions 
who shared in many travels and hunts. We 
hope that these stories will help encourage the 
renewed interest in raising new dog teams in 
the Nunavik communities. 

In t roduct ion 
La présente livraison de la revue Tumivut 

est consacrée aux chiens esquimaux qui ont 
joué de tout temps un rôle essentiel dans la vie 
traditionnelle et la survie des Inuits. Ces chiens 
ne représentaient pas qu'un simple moyen de 
transport pour les Inuits. Ils formaient plutôt 
un élément essentiel de l'expédition de chasse, 
puisqu'ils pouvaient lever la piste d'un animal 
caché à la vue du chasseur et tirer le traîneau 
lourd de nourriture jusqu'au campement. Dans 
bien des cas, ils ont sauvé la vie de leur maître 
en le ramenant au foyer malgré le blizzard. Les 
chiens étant si utiles, le maître en prenait bien 
soin. 

On trouvera dans les pages qui suivent des 
témoignages portant sur d'inestimables bêtes 
qui ont accompagné leur maître dans nombre 
de voyages et de sorties de chasse. Nous espé­
rons que ces récits contribueront à alimenter 
le renouveau d'intérêt qui se manifeste dans 
les communautés inuites pour l'élevage du 

<d<<>cr, Q u a q t a q , 1 9 4 7 chien de traîneau. 
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Message f rom the 
President 

It is a great pleasure for me to announce that Avataq 
Cultural Institute is celebrating its 20th anniversary this 
year. Since the fall of 1980, Avataq has been officially rec­
ognized by the federal and provincial governments and by 
various Nunavik organizations as a non-profit and non-
political organization responsible for the protection, 
preservation and promotion of Nunavimmiut culture. 
Without the on-going support and funding from these vari­
ous agencies,it would have been impossible to fulfill many 
of Avataq's mandates, including projects in support of lan­
guage, traditional skills, archaeology, toponymy, and the 
Inuit Elders Conferences, to name just a few. 

Le mot du président 
J'ai le grand plaisir d'annoncer que l'Institut culturel 

Avataq célèbre cette année son 20 e anniversaire. Depuis 
l'automne 1980, les deux paliers de gouvernement ainsi 
que diverses organisations du Nunavik ont reconnu Avataq 
comme l'organisation apolitique et sans but lucratif, char­
gée de protéger, de préserver et de promouvoir la culture 
des Nunavimmiut. Sans l'appui et le financement que nous 
ont continuellement accordés ces organismes, il aurait été 
impossible de remplir divers mandats, notamment les pro­
jets visant la langue, les techniques traditionnelles, 
l'archéologie, la toponymie et les conférences des aînés, 
pour n'en nommer que quelques-uns. 

Je veux donc, au nom de l'Institut, vous remercier tous 
et toutes pour votre soutien à la culture du Nunavik. 
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Therefore, on behalf of Avataq, I want to thank you all 
for your support of the culture of Nunavik. 

The Nunavik Inuit Elders Conference will take place 
again this year, this time in Akulivik. Two elders and a youth 
from each of the 14 Nunavik communities will be delegated 
to attend the festive gathering, and to discuss and exchange 
their views about Nunavik culture. In addition, cultural 
workshops will be taking place in a cultural transmission 
park which will include traditional sealskin and caribou 
skin tents, a contemporary sod-house, the Avataq tent, and 
other cultural complements. 

We hope that this idea will trigger other communities 
to erect similar infrastructures for the benefit of their popu­
lation. 

The two years of my mandate have been fertile in new 
activities and momentum for Avataq, and I am very proud 
of the Institute's recent performance. 

Robert Watt 

La Conférence des aînés inuits du Nunavik aura lieu 
cette année à Akulivik. Deux aîné(e)s et un(e) jeune de cha­
cune des 14 communautés seront délégués pour assister à 
cette joyeuse réunion et y échanger leurs vues sur la culture 
du Nunavik. En outre, des ateliers prendront place au parc 
de transmission de la culture, lequel comprendra des ten­
tes traditionnelles faites en peaux de phoque et de caribou, 
une maison semi-souterraine (qaqmaq) contemporaine, la 
tente d'Avataq et d'autres éléments culturels. 

Nous espérons que cette idée d'ériger de telles infras­
tructures pour le bénéfice de la population sera reprise par 
d'autres communautés. 

Les deux ans de mon mandat à la présidence ont été 
fertiles de nouvelles activités ; l'Institut est reparti sur une 
nouvelle lancée, et je suis fier des résultats qu'il a récem­
ment obtenus. 

Robert Watt 
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News f rom Avata Update from the Daniel Weetaluktuk 
Museum 

During the past few years, Susie K. Moreau, the cura­
tor of the Daniel Weetaluktuk Cultural Transmission 
Center and Museum in Inukjuak, has been studying un­
der Louis Gagnon, a professional art historian and curator 
based in Loretteville, near Québec City. 

Recently, Avataq Executive Director Rhoda K. 
Atagotaaluk joined Susie in the training program. They 
are learning about the basic conservation of artifacts, as 
well as how to organize exhibits. A successful exhibit be­
gins with the selection of a theme. Artifacts may have to 
be borrowed from outside sources to supplement what 
the museum already has. 

So far, two exhibits have been held at the museum; 
one featuring locally-made sealskin kamiks, and the other 

Des nouvelles d'Avataq ^ Musée Daniel Weetaluktuk 
Depuis les cinq dernières années, Susie K. Moreau, con­

servatrice du Musée et centre de transmission de la culture 
Daniel Weetaluktuk à Inukjuak étudie sous l'égide de Louis 
Gagnon, conservateur et historien de l'art basé à 
Loretteville, près de Québec. 

Récemment, Rhoda K. Atagotaaluk, directrice générale 
d'Avataq, s'est jointe à Susie pour bénéficier du programme 
de formation sur la conservation des objets d'art et l'orga­
nisation d'expositions. Une exposition réussie commence 
par le choix d'un thème. On peut ensuite emprunter des 
pièces de l'extérieur pour ajouter aux œuvres que possède 
le musée. 

A ce jour, on a organisé deux expositions au musée. La 
première montrait des kamiks en peau de phoque confec­
tionnés localement, et la seconde, des jeux traditionnels. 
Deux autres expositions, dont l'une portera sur les œuvres 
d'un artiste local, sont en cours de préparation. 
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about tradittonal games. Two more exhibits are now in the 
works, one of them featuring a local artist. 

Recently, Rhoda visited several museums in Québec 
City and Montréal to get a closer look at how museums 
function, and to build ties with other museum profession­
als. 

Afterwards, she gave Tumivut the following report: 
"For the past year, my training has focused on Inuit 

art, particularly sculpture. My instructor, Louis Gagnon, 
has taken me to see the collections at the McCord Mu­
seum and the Fédération des Coopératives du 
Nouveau-Québec (FCNQ), both in Montreal, as well as sev­
eral downtown galleries that show Inuit art. I also went to 
Québec City in February. 

One event stands out in particular, and that's the night 
I attended the opening of the Inuit art exhibit called limit 
Art: A Heritage for the Future at the Canadian Guild of Crafts. 

I had the chance to meet Kenoajuak Ashevak, the renowned 
artist from Kinngait [Cape Dorset]. Her work In Transition 
was the highlight of the event. I found Kenoajuak to be a 
remarkable lady, and so adorable, I just had to kiss her on 
the cheek, the way Inuit kiss babies! It was wonderful to 
see an Inuit Elder and woman in the spotlight. The mayor 
of Montréal, Pierre Bourque, was also present. 

Last fall, our museum in Inukjuak had an exhibit called 
Welcome Back to Port Harrison : Inoucdjouac during the 1950s. 
There were some interesting pieces, including old carvings 
and non-Inuit materials from the 1950s that were discov­
ered during the summer 1999 clean-up across the river from 
Inukjuak. We invited elders of Inukjuak to the opening. 
They still have memories of those years." 

Récemment, Rhoda s'est rendue à Québec et à Mon­
tréal pour visiter plusieurs musées, en examiner le 
fonctionnement, et créer des liens avec des professionnels 
du domaine. 

Voici ce qu'elle dit de son séjour : 
« Cette année, l'art inuit, particulièrement la sculpture, 

a été au cœur de ma formation. Mon professeur, Louis 
Gagnon, m'a amenée voir les collections du musée McCord 
et de la Fédération des Coopératives du Nouveau-Québec 
(FCNQ) à Montréal, ainsi que nombre de galeries 
montréalaises qui exposent de l'art inuit. Je me suis aussi 
rendue à Québec en février. 

Un événement en particulier a marqué ce séjour : le 
vernissage de l'exposition d'art inuit intitulée L'art inuit : 
un patrimoine pour l'avenir à la Guilde canadienne des mé­
tiers d'art. J'ai eu la chance de rencontrer Kenoajuak 
Ashevak, l'artiste renommée de Kinngait [Cape Dorset]. Son 
œuvre Transition formait la pièce de résistance de l'exposi­

tion. C'est une femme remarquable et adorable. Je n'ai pu 
m'empêcher de l'embrasser sur la joue comme on embrasse 
les bébés chez nous. C'était merveilleux de voir une aînée, 
une femme inuite, au centre de l'attention du public. Le 
maire de Montréal, Pierre Bourque, était aussi présent. 

L'automne dernier, nous avons organisé une exposi­
tion au musée d'Inukjuak intitulée De retour à Port Harrison : 
TInoucdjouac des années 50. Nombres de pièces intéressan­
tes de cette période ont été découvertes lors du nettoyage 
de la rive opposée à Inukjuak durant l'été 1999, notam­
ment de vieilles sculptures mais aussi du matériel non inuit. 
Plusieurs aînés d'Inukjuak ont assisté au vernissage. Ils se 
souviennent encore de cette époque. » 
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Makivik Donates Inukjuak Office 
During the 13th Inuit Elders Conference in Aupaluk 

(August 1998), Mr Pita Aatami, then Treasurer of Makivik, 
announced the donation of the Makivik office in Inukjuak 
to Avataq Cultural Institute. 

Makivik estimates the building is worth $420,000. It 
includes a reception area, a conference room, three offices 
and a large space that can be rented. The official transfer 
took place this past winter. 

Artists' Assistance Program 
By: Nancy Mullick 

Recently, Avataq has been involved in several success­
ful and highly visible activities. In collaboration with the 
Inuit Art Foundation, Avataq helped five artists attend the 
Nunavik Carvers' Symposium in Ottawa from September 

24 - October 4, 1998. The artists were Thomassie Echalook 
(Inukjuaq), Adamie Anautak and Aisa Amittuk (Akulivik), 
Peter Morgan (Kangiqsuallujuaq), and Juanasie Ittukalak 
(Puvirnituq). 

In February 1999, Robert Watt, Peter Ittukalak and 
Juanasie Ittukalak took part in the Symposium international 
de sculptures sur neige at Les Folies d'hiver in Granby, 
Québec. As Team Québec, they created a snow sculpture 
titled "Co-dependency" in honour of the International Year 
of the Elders, and won First Place for both the Juror's Choice 
and the Public Choice Awards. 

For four weeks in April, Alacie Tullaugak, Lucy 
Amarualik, Dora Uqaituk and Mary Sivuarapik from 
Puvirnituq performed katajjaq (throat singing) in Belgium 
and France with Michel Goedart of Rencontre pour 
Mémoire. This tour La chaleur du Grand Nord (Arctic 
Warmth) was the largest to date with a total of 40 concerts. 

Michel Goedart also offered Phoebe Atagotaaluk and 
Clara Aupaluk a last-minute opportunity to travel to 

Makivik fait don de son bureau 
d'Inukjuak 

Lors de la 13e conférence des aînés, tenue à Aupaluk 
en août 1998, M. Pita Aatami, alors trésorier de la Société 
Makivik, a annoncé le don, à l'Institut culturel Avataq, du 
bureau de Makivik à Inukjuak. 

Makivik estime la valeur du bâtiment à 420 000 $. L'édi­
fice comprend une aire d'accueil, une salle de conférence, 
trois bureaux et un grand hall qui peut être loué. Le trans­
fert officiel a eu lieu cet hiver. 

Programme d'aide aux artistes 
par Nancy Mullick 

Depuis plus d'un an, Avataq a participé à plusieurs ac­
tivités bien en vue et fort réussies. En collaboration avec la 
Fondation pour l'art inuit, Avataq a aidé cinq artistes à 
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participer au Symposium des sculpteurs du Nunavik tenu à 
Ottawa du 24 septembre au 4 octobre 1998. 

Les artistes en question étaient : Thomassie Echalook 
(Inukjuak), Adamie Anautak et Aisa Amittuk (Akulivik), 
Peter Morgan (Kangiqsuallujuaq), et Juanasie Ittukalak 
(Puvirnituq). 

En février 1999, Robert Watt, Peter Ittukalak et Juanasie 
Ittukalak ont pris part au Symposium international de sculp­
tures sur neige aux Folies d'hiver de Granby, Québec. Sous 
le nom de Team Québec, ils ont créé une sculpture de neige 
intitulée « Co-dépendance » en l'honneur de l'Année in­
ternationale des aînés. La sculpture leur a valu le premier 
prix du jury et le premier prix du grand public. 

Durant les quatre semaines d'avril, Alacie Tullaugak, 
Lucy Amarualik, Dora Uqaituk et Mary Sivuarapik, de 
Puvirnituq, ont donné des concerts de katajjaq en Belgique 
et en France dans le cadre de la tournée Rencontre pour Mé­
moire organisée par Michel Goedart. Avec 40 concerts au 
programme, la tournée de cette année La chaleur du Grand 
Nord sera la plus importante à ce jour. 
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Marrakech, Morocco to throat-sing in an international 
music video, Voices of God in May 1999. 

Annie Alaku and Phoebe Atagotaaluk took part in the 
National Aboriginal Day Festivities at the Musée de la civi­
lisation and at Place de Paris in Québec City. These events, 
from June 19-21, 1999, were planned by the Native Train­
ing Institute of Québec. Annie and Phoebe also traveled 
June 22- 29 on a katajjaq tour to London and Brawby 
(North of York), England. Nancy Mullick horn Avataq ac­
companied them and, during the pauses while the 
performers rested, she gave slide lectures about Inukjuaq 
and Inuit art. 

The Northern Encounters Festival in Toronto invited 
Joanassie Qaqutuq from Akulivik to demonstrate carving 
at their tiipiq from July 7- 16, 1999. Alacie Tullaugak and 
Nellie Nungak from Puvirnituq attended the festival to 
perform katajjaq horn July 13 - 21, 1999. 

Grants Available from Avataq 
Avataq Cultural Institute has two grants available for 

Nunavik artists, one for public performances and the other 
for individual or group projects. 

Type A grants, for public performances, are for a maxi­
mum of $5,000. Any kind of activity for the benefit of a 
public audience, such as a community dance, benefit con­
cert, carving workshop, etc, is eligible. The funds are to 
help cover costs for venue rental, supplies, equipment 
rental, etc. 

Type B grants, for a maximum of $2,500, are designed 
to benefit individual or group artistic careers. The funds 
can be used for publications, audio or video recording, spe­
cial courses, etc. Travel to attend performances or 
exhibitions is also eligible. 

Because funding each year is limited, not all applica­
tions will receive grants, or those that do may not 

En outre, en mai 1999, Michel Goedart a offert à Phoebe 
Atagotaaluk et à Clara Aupaluk une occasion de dernière 
minute de voyager au Maroc pour chanter le katajjaq dans 
le cadre du vidéo de musique international Voices of God 
tourné à Marrakech. 

Annie Alaku et Phoebe Atagotaaluk ont participé aux 
festivités de la Journée nationale autochtone au Musée de 
la civilisation et à la Place de Paris à Québec. Tenus du 19 
au 21 juin 1999, ces événements étaient organisés par l'Ins­
titut de formation autochtone du Québec. Annie et Phoebe 
ont aussi effectué une tournée de katajjaq à Londres et à 
Brawby en Angleterre, du 22 au 29 juin 1999. Nancy 
Mullick, d'Avataq, les a accompagnées pour présenter du­
rant les entractes un diaporama sur Inukjuak et l'art inuit. 

Joanassie Qaqutuq de Akulivik a été invité dans le ca­
dre du festival Northern Encounters de Toronto à faire une 
démonstration de sculpture dans le tupiq, du 7 au 16 juillet 
1999. Par ailleurs, Alacie Tullaugak et Nellie Nungak de 
Puvirnituq ont donné des spectacles de katajjaq au festi­
val, du 13 au 21 juillet 1999. 

Bourses d'Avataq 
L'Institut culturel Avataq offre deux types de bourses 

pour les artistes du Nunavik, une pour les spectacles ou 
activités publics et l'autre pour les projets individuels ou 
de groupe. 

Les bourses de type A pour les spectacles ou activités 
publics sont d'un montant maximal de 5 000 $. Sont ad­
mises les activités publiques de tout genre : danse 
communautaire, concert bénéfice, atelier de sculpture, etc. 
Les fonds servent à couvrir les coûts de location de salle, de 
fourniture, d'équipement, etc. 

Les subventions de type B, d'un montant maximal de 
2 500 $, visent à encourager la carrière artistique d'un indi­
vidu ou d'un groupe. Les fonds peuvent être employés pour 
publication, enregistrement audio ou vidéo, cours spéciaux, 
etc. Les subventions peuvent aussi servir à couvrir les frais 
de voyage pour assister à des spectacles ou à des exposi­
tions. 
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necessarily receive the maximum amount. Successful ap­
plicants may not apply for a grant the following year, but 
must wait for the next fiscal year. 

For more information please contact Taqralik Partridge 
at 1-800-361-5029. 

Inutt i tut Language Program 
The Nunavik Terminology Workshop was held in 

Kuujjuaq from August 2 to 13, 1999 and was again a suc­
cess. A very strong group of 13 translators and 4 Elders 
participated in the Workshop. About 100 words were dis­
cussed and approved for the revision of the English-Inuttitut 
Terminology Data base. The English translation of the Re­
cuperation Database was completed. Some work was done 
on the list of fruits and vegetables provided by KSB, but 
remains to be completed. Discussions also took place re­
garding the process of validating the words of terminology, 

and the spelling of words in general. The group identified 
important areas where work is needed, especially words for 
directions and location. 

Also, an election was held for the board of directors of 
Allaqiit (The Translator and Interpreters Association), with 
the following results: Martha Kauki, President; Robert Watt, 
Vice-President; Johnny Angma, Treasurer; Susie Gordon, 
Secretary. New members of the Association are: Mitiarjuk 
Nappaaluk, Ida Nassak, and Alacie Hickey. 

Heritage Canada has an Aboriginal Language Initia­
tive which makes funds available for the development of 
native languages. The program began in 1998 and ends in 
2002. The percentage of the fund allocated for Nunavik is 
administered by Makivik, which accepted Avataq's proposal 
for an Inuit Language Program for 1999-2000. 

Plans for the year include participation in the Nunavik 
Terminology Workshop, dissemination of the results of the 
Workshop, reproduction of oral history recordings onto 

Les fonds étant limités, il est impossible d'accorder une 
subvention à chaque candidat. En outre, on ne peut garan­
tir aux candidats retenus qu'ils recevront le montant 
maximal. Les candidats qui reçoivent une subvention ne 
peuvent présenter de demande l'année suivante. Ils doi­
vent attendre au prochain exercice financier pour être 
admissibles de nouveau. 

Pour de plus amples renseignements, communiquez 
avec Taqralik Partridge au 1-800-361-5029. 

Programme de langue inutt i tut 
L'atelier de terminologie du Nunavik, tenu à Kuujjuaq 

du 2 au 13 août 1999, a encore une fois connu un grand 
succès. Un groupe très compétent de 13 traducteurs et de 
quatre aînés a discuté du statut d'une centaine de mots. 
Ces mots ont été approuvés lors de la révision de la banque 
terminologique anglais-inuttitut. Le groupe a de même 
complété la traduction anglaise de la base de récupération 
et travaillé à la liste des fruits et légumes fournie par la 

Commission scolaire Kativik sans toutefois pouvoir ache­
ver cette dernière tâche. En outre, on a traité du processus 
de validation des mots et de l'orthographe en général, et 
identifié des questions importantes restant à régler, notam­
ment les termes reliés à la direction et à l'emplacement. 

Par ailleurs, on a tenu une élection au conseil d'admi­
nistration d'Allaqiit (l'Association des traducteurs et des 
interprètes) dont les résultats sont les suivants : Martha 
Kauki, présidente ; Robert Watt, vice-président ; Johnny 
Angma, trésorier ; et Susie Gordon, secrétaire. Les nouveaux 
membres de l'Association sont Mitiarjuk Nappaaluk, Ida 
Nassak et Alacie Hickey. 

Mentionnons que Héritage Canada a créé un pro­
gramme visant à subventionner la revitalisation des langues 
autochtones. Le programme, qui a débuté en 1998, pren­
dra fin en 2002. Le pourcentage des fonds alloués au 
Nunavik est administré par la Société Makivik, qui a ac­
cepté la proposition d'Avataq pour un programme de 
revitalisation de l'inuttitut en 1999-2000. 
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compact disks, publication of the Peter Kasudluak Ency­
clopedia, promotion projects in collaboration with 
Taqramiut Nipingat Inc., and other projects. In the long 
term, Avataq's regional program hopes to create some sort 
of Inuttitut language commission to provide a reference 
source for all language matters in Nunavik. 

Archeological activities: Summer 1999 
This year, lack of financing prevented the Archeology 

Department from returning to the field to continue its work 
on the Kangirsujuaq petroglyph project or on any other 
field research. 

As a result, the condition of the petroglyphs is becom­
ing increasingly urgent. The uncertainty of obtaining 
adequate financing from one year to the next makes it very 
difficult to preserve the site. Political uncertainty about 

ownership of the Nunavik Islands, where the petroglyphs 
are located, complicates the task even more. 

However, the Department used the lull to complete 
the analysis of various collections of artifacts gathered since 
1985. We hope to be able to start publishing the results in 
the coming year. 

You can continue to contact the Archeology Department 
by telephone at (514) 637-9883 or toll-free at 1-800-361-
5029. Our fax number is 514-637-9707. You can also E-mail 
us with archeology questions at severian@avataq.qc.ca or 
pinardc@avataq.qc.ca. For general questions about Avataq, 
contact avataq@avataq.qc.ca. 

Le programme prévoit notamment la participation à 
l'atelier de terminologie du Nunavik, la dissémination des 
résultats de l'atelier, la reproduction d'enregistrements d'his­
toire orale sur disque compact, la publication de 
l'encyclopédie de Peter Kasudluak et la promotion de pro­
jets en collaboration avec Taqramiut Nipingat Inc. À long 
terme, on espère voir ressortir du programme régional une 
commission de la langue pouvant servir d'autorité en ma­
tière de langue au Nunavik. 

Activités archéologiques: été 1999 
Cette année, en raison du manque de fonds, l'équipe 

du département d'archéologie n'a pas pu retourner sur le 
terrain pour poursuivre quelque projet de recherche archéo­
logique que ce soit, y compris celui des pétroglyphes. La 
situation devient urgente pour les pétroglyphes puisque 
l'incertitude du financement d'une année à l'autre rend la 
préservation de ce site de plus en plus difficile. La situation 

politique des îles du Nunavik (dont fait partie Qikertaaluk, 
l'île où se trouve le site à pétroglyphes) n'est pas sans com­
pliquer notre tâche. 

Par ailleurs, le département d'archéologie profite de 
cette situation pour compléter l'analyse des différentes col­
lections d'objets issus des fouilles qu'il a pratiquées depuis 
1985. Nous espérons pouvoir amorcer la publication des 
résultats des analyses dans l'année qui suit. 

Comme toujours, vous pouvez nous joindre par télé­
phone (514-637-9883 ou 1-800-361-5029), par télécopieur 
(514-637-9707) ou par courrier électronique (pour infor­
mations générales: avataq@avataq.qc.ca; pour des questions 
concernant l'archéologie: severian@avataq.qc.ca et 
pinardc@avataq.qc.ca). 
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Inuit art exhibit at the Canadian 
Guild of Crafts 

On September 23, 1999, the Canadian Guild of 
Crafts Québec, located at 2025 Peel Street in Montreal, 
celebrated the 50th anniversary of its first Inuit art ex­
hibition, which took place in 1949. The official opening 
of the new exhibition, titled Inuit Art: A Heritage for the 
Future, attracted many prominent people from the arts 
and government, including the mayor of Montreal, 
Pierre Bourque, seen here with Avataq executive direc­
tor Rhoda Atagotaaluk. 

Highlights of the evening included throat singing per­
formances by Evie Mark and Akinisie Sivuarapik, and the 
unveiling of the commissioned print In Transition by 
Kinngait [Cape Dorset] graphic artist, Kenojuak Ashevak, 
ROC. 

L'exposition d'art inuit à la Guilde 
canadienne des métiers d'art 

Le 23 septembre 1999, la Guilde canadienne des mé­
tiers d'art, située au 2025 rue Peel à Montréal, célébrait 
le 50 e anniversaire de sa première exposition d'art inuit I 
qui a eu lieu en 1949. Le vernissage de cette exposition 
intitulée L'art inuit : un patrimoine pour l'avenir a attiré 
nombre de notables du domaine des arts et du gouver­
nement, entre autres le maire de Montréal, M. Pierre 
Bourque, qu e l'on voit ici avec la directrice executive 
d'Avataq, Rhoda Atagotaaluk. 

Au cœur de la soirée : une prestation de katajjaq i 
par Evie Mark et Akinisie Sivuarapik et le dévoilement 
d'une gravure intitulée « Transition », commandée à l'ar­
tiste Kenojuak Ashevak, ORC, de Kinngait, Cape Dorset. 
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^ Y J v r ^ r > ^ s L avataq@avataq.qc.ca-J c . 

A _ o A c < ^ c _ s J < , < C A o - s r c C 
C d ^ c K > n C > o - ° b r c Canadian Gui ld of 
Crafts-d°-o-

^ n L A n 23 , 1 9 9 9 - j n ' j J , Canadian Guild of 
Crafts Q u é b e c - d c , 2 0 2 5 Peel Street-1~ > c . 
Q - t - c - > o - v i > o - q b c _ > ^ L r ^ c 5 o - o - b < r s j q c ? n r o - b 

r M > t e - < c r i < r A S \ J c_ > q c r S l~b C d C K > f i c r> S fl b 

< T c _ \ J < Y L ^ o - b 1 9 4 9 - T . > b d A r J c r s l J C C T 1 

' P P P ^ n V o - T o - 1 < I T b V o - "Inuit Art: A heritage 
for the future", > < c C > r ; < l r _ I > q D q b < r V b " c _ - o c 

A L L n _ > n _ D C C d ! 7 c K d A c - r t > _ o c , b<ei_bdo- J Q . C - T 
P b LD q Dj 'b_o c , > c i ) n P j J <3<eCbdc b L > L L r u H , _ o c PC 
d . < C J C C J L J C , < L L J U O M * r^?>c-qn%L-DC Pierre 
Bourque - J C ( A < > * ) , C b d< C d c S b « Y \ J < i r . 
A L L n . > o - s s J < l C s r c A o . / J < q C > c _ > ^ c > d < \ K c : À A 
Lb < L L J < P o V r ^ < S A b bC c l 7c_>^i b , < L L J 

« ' c _ \ J < Y L ^ q b <n qbVcr " < V Y < " c - < l < r q b " L D ^ > L V o -
> C - < J L J c > r > c i 7 C t > o - q b c > ^ i q b p ^ i r o * < c-c_ sj<' in> < 

< P \ o < H < , b <r '<?> < ROC < ] " c _ \ J « q C A o - s l . 
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o_SAc_t> q C b < e i _ D V d c 

Donat Savoie - q dfPU-o c 

( D q _ 

Hats Off to DIAND's 
Donat Savoie 

Chapeau bas à 
Donat Savoie du MAINC 

b % rV« j e T !<r , Kangiqsualuj juaq, 1 9 6 8 HA A c 3 , b A V U J 
Tivi Etok a n d his son Charl ie . Tivi Etok et son fils Char l ie . 
C O L L E C T I O N : D o n a t Savoie, Photo: D o n a t Savoie ( I N D DSA 0 6 0 ) 

b % rv<j c - ;<r , Kangiqsua lu j juaq , 1 9 6 8 
Do. K^<. D o n a t Savoie 
C O L L E C T I O N : D o n a t Savoie, P h o t o : D o n a t Savoie ( I N D DSA 1 6 3 ) 

b s rV<o c -d<r, Kangiqsualuj juaq, 1 9 6 8 
d < < > < a - > A ^ % L . The C o - o p store. La Coopéra t i ve 
C O L L E C T I O N : D o n a t Savoie, Photo: D o n a t Savoie ( I N D DSA 0 3 9 ) 



Donat Savoie Do. S^<) A _ o ^ D A o - l > V b L ' D M T 
i940-_3bc < q s j s r o - . A r ^ i c r < I N I > S R 6 _ r J o - i > r < P L ^ D A c r %  

^ P D ' O c r V S r C L A \ s c A o - < V < r o . o - s J c < 1 L | 3 
A _ D A c / A j > s s r 3 A " j ) 6 - c A < e ^ < i o - a . ^ % r ^ c r , < ^ s ^ < i r > n j c 

A ^ W V B N R Y ^ N J 0 . p r
j < 0 - A ^ ^ K A ^ S -

r ^ V b n P s s P D o - b Sc'b'DAo-*, C A L A L L C U O K T 

A < r " o - < A ^ < l % L o - Master's program- q d r T L ' _ D C 

1967-r, po-i> L -o- b A b ^ v ^ > ^ v r ^ b < T A c ? n c K r o - b 

B s r V < o c ^ < ] J c ( C A V L o - Port-Nouveau Québec-
j A ' o - N ^ j ) . \ ' > < b s r v < j c ^ < i r < r q D A c r q b l , ? ^ P _ , v 

« > ^ o - ( O A q % b o - ) , 1 9 6 7 - r ^ 1 9 6 8 - r ^ , s b » r ^ V o -
A < r " o - < C r o - b (Master's thesis ) - ro- b HA A c D d T > J V o -
> , B > r ; s b o - J A ^ o - < V < r . A ^ t > V C o » ^ b A b d c < c r q S r c r 
> " - J C L c A - o J r ^ r ' o - S C L A ^ o - - D Q . r ^ X A J < I O -

< ' i d A L A " o - J . A r V < C A o - \ , < l [TbV<r "Groupes 

de jeunes chez les Esquimaux à Port-Nouveau 
Québec"-! -", Cd'o_b q b j < l s \ J « D A o - , b b s P V < j c ^ < r i > c 

A - A ^ ' D A c A - o r ^ o - " . 
C A d o . S>< < ^ r > r L

1 b C C D A < r * A j A 1 

>^cLv i>n s r i o- b A W T n j c . C A V L O - C L c<?'o_ 
- D Q - r > ^ b < r V « j n j c < r ^ c r ^ 3 q < ( r < ^ A c r S b , < L L J 
C"d< < J ^ ^ < l n . V C C A o - Y c C d l T r V < N C A L L n . < J o S C T b  

q b > f - L y t > P < l ^ T b <Drr< rLC C A V L o - . Z > o - V n V D A o - % 

« ^ X K T d f V L ^ T o - ' <<?Cb A > r J D s b ^ n . A b d J ) < : . (C bd<l 
< < > \ J < C Q . " c - b q A > J i o _ D c < J c r ^ P c - > q C > q d L - > < < 0 . 

1 9 6 9 - r K Î > < Ao_. j cncn>i><rvr^ b b<?LDVd_D C 

(DIAND - JA t L 6_n^P c ) . A o _ r J P < , b " b 3 A o - % O - b f W j o -
< % P ^ L L n . < o ' o - b q b > r ^ V C > < ? c D A o - V b < ^ R 3 A K F 

Emile Petitot -J c ( A T " A P D ) 1 8 6 2 1 8 8 3 - J <TSJA C 

< d ' o - s P " o - , C b d < q b I > r ^ ^ < C A c r s P c A O ^ L L P _ < J A C 

A _ D " d ^ b q b n r s P D q n j c
 r

y r _ ^ < J W L o - s i n j c -o«ct>Lvnb 

Donat Savoie was born in Montreal in the 1940s. As a 
student, he was attracted to both political science and an­
thropology. Anthropology won out however, and so he 
registered in a Master's program at the Université de 
Montréal. 

In 1967, he received a small grant to do field work in 
Kangirsualujjuaq (then called Port-Nouveau-Québec). Mr. 
Savoie spent two full summers there, in 1967 and 1968, 
researching his Master's thesis while living in the house 
of Tivi Etok and learning the language. He participated in 
the daily life of Tivi's household, both in the community 
and out at the camps. His thesis, entitled Groupes de jeunes 
chez les Esquimaux à Port Nouveau-Québec, focused on the 
lives of young people in the community. 

Meanwhile, Mr. Savoie photographed day-to-day life 
among the Inuit. This was a period during which the vil­
lage was undergoing many changes, and his photographs 
provided an important record of the time. He donated his 

entire collection of photographs to the Avataq Cultural 
Institute (A selection of these photographs is reproduced 
here.) 

In 1969, Mr. Savoie was hired by the Department of 
Indian Affairs and Northern Development (DIAND). His 
first task was to edit the huge amount of material recorded 
between 1862 and 1883 by the missionary Emile Petitot, 
which is a rich ethnographic and geographic collection 
about the Inuit of the Western Arctic and the Dene of the 
Mackenzie. 

Until 1976, he held various positions related mainly 
to Eastern Arctic research. In 1977, he was responsible for 
the research undertaken as part of the Alaska Highway 
Pipeline Inquiry (Lysyk Inquiry) whose mandate was to 
evaluate the socio-economic impact of constructing a pipe­
line along the Alaska Highway, through the Yukon 
Territory. He was then appointed Director of Circumpolar 
and Scientific Affairs. 

Donat Savoie est né à Montréal dans les années 
1940. Étudiant, il s'intéresse tant aux sciences politi­
ques qu'à l'anthropologie, mais il retient en fin de 
compte cette dernière discipline et s'inscrit au pro­
gramme de maîtrise de l'Université de Montréal. 

En 1967, une modeste subvention lui permet de faire 
des études sur le terrain à Kangirsualujjuaq (alors ap­
pelé Port-Nouveau-Québec). C'est là qu'il passera les étés 
de 1967 et de 1968 à poursuivre des recherches en vue 
de son mémoire de maîtrise. Il vit alors dans la maison 
de Tivi Etok et apprend la langue, tandis qu'il participe 
à la vie quotidienne de la famille, au village comme au 
camp. Intitulée, Groupes de jeunes chez les Esquimaux à 
Port Nouveau-Québec, sa thèse est centrée sur la vie des 
jeunes dans la communauté. 

Entre-temps, il croque sur le vif les scènes de sa vie 
quotidienne parmi les Inuits. À l'époque, le village con­
naît bien des transformations, ce dont les clichés de 
Donat Savoie nous fournissent un témoignage vibrant. 

M. Savoie a d'ailleurs fait don de toute sa collection de 
photographies (dont certaines sont reproduites ici) à 
l'Institut culturel Avataq. 

En 1969, le ministère des Affaires indiennes et du 
Nord canadien retient les services de Donat Savoie. Sa 
première tâche est de compiler la masse de matériel que 
le missionnaire Emile Petitot a enregistré de 1862 à 1883 
et qui constitue une mine de renseignements ethnogra­
phiques et géographiques au sujet des Inuits de l'Ouest 
de l'Arctique et des Dénés du Mackenzie. 

Jusqu'à 1976, M. Savoie occupe divers postes, reliés 
surtout à la recherche dans l'Est de l'Arctique. En 1977, 
il est chargé de la recherche dans le cadre de l'enquête 
sur le pipeline de l'Alaska (rapport Lysyk) entreprise en 
vue d'évaluer l'impact socio-économique de la construc­
tion d'un pipeline traversant le Territoire du Yukon, le 
long de l'Alaska Highway. Il est ensuite nommé direc­
teur des affaires circumpolaires et scientifiques. 
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A ^ r r b v r r A J I V ><i 'o-ri>o- b < L L J <i " r_ % iYo- b 

Mackenzie-r>o- b ( L P < V ) . 
1 9 7 6 - % J S C q f l j J , < l Y r s % r D c r b A a _ / L V b c O A o - q b 

A c - % i v n b t > p > q o r i > c bo - ' o_Dri> q dn % r o - b q b t > r ^ < Y ° - . 
1 9 7 7 - r b L _ r v b c - v r ^ b ^ i ^ s v c ^ p < ir_ s br >V<J>< 
< " d n S s L o - b ^ b O M ^ W r U J <inc-T b (Lysyk Inquiry) 
c ' o _ q b > ^ K q d L - > o - A o - % i n c - L - > L > n c - A o - q b 

o _ > v D v q b ^ < v n o J A ^ > r j n j c - p o _ > ^ n j c ^ S O - O I V D O A 

O V O J * < r d n s i S o > t > s < c < c _ s b > < < " d n d c s ^ b n j c 

Y u k o n - j c l i b 1 ) H P S C ' J J . n < r n > c - v r ^ , k 

D P j « c r v ^ t > c - V o - b o - c r t > D A ' o . i > % r c D n j c < L L o 
> c - V A r J L r J < ] V n j c A o . ^ < s C > ^ o - b . 

• d Y o - ^ ^ A o . / J < V L L ^ s L S ^ < < < Q O-An°c_n-> q dy>Vo-
A V L Y < T > < ^ P ' O A f ^ L n . U C Pope John Paul II 
>r ln_<]VK % Lo- b Fort Simpson-J c 1987-JITJJ , _oa_V<ir. 

A J Y o - T ^ b < lYP s s PDo- b ' b ^ S T I O ^ o - " A c _ > n t - j P c 

A_oA c A c - ' o - < l h c Laval University-r < L L J < M ^ " b J c 

D s Lc- I>Vcr >do_o- Man and Biosphere Program-d 'o-
UNESCO-r>o- . 

1990- r c 1 9 9 2 - J c . K ^ < , b<?LDVdo- c Pa_>^<r b 

< c c D c _ > b V o - , <i^) qpp<iqnr_ru>c-vr^% r<f* S A L ^ - P , 

C A V L o - f<lr* < l s l ^ " b n > A o - S b Inuit Circumpolar 
Conference-d '_o c (A_oc-L c b o _ c n > D A ' o . t > s P C D C 

b f i L o - n Y Y ^ ) . A o - ^ A r ^ t>ro«sr 1 9 9 2 - j n ^ j , 
A c _ > c - v r ^ b b ^ n v ' t o v o - ^ A L B < A < L L J 

d < A b os°H,o-n> c < S P s b n r o - s L o - b , C A L ^<i?p<i\jc-QLC 

< S P Q B N P L R L < Q N C N . I > c - q D A o - q b ^ > o _ A T > o - b P b l O V c r . 
, B T > C _ > ^ B Ao_r i LSn_o< % % j < i c -v r ^ s i ^rbnpV^bs^ruj 
A c . > s b O V ( r Nunavik Political A c c o r d - P < L L J 

K " P N O L R l < l q n j J Nunavik Commission. D c - ^ L X T M , 

C V L n n > i > ' o - i ) r i c - i > ^ o - s"pnc> c Sc-s^ , < c 

^ ^ o - c Sn ' o - -oa_ALn> c b D L A ^ < 3 s b b < ? L s b ^ . 

The largest project Mr. Savoie undertook was as head 
organizer of Pope John Paul IPs visit in 1987 to Fort 
Simpson, Northwest Territories. 

He served on various boards of research organizations 
including the Centre d'études nordiques of Laval Univer­
sity, and as Vice-President of the Man and Biosphere 
Program of UNESCO. 

From 1990 to 1992, Mr. Savoie, on loan from DIAND, 
acted as Senior Advisor to Mary Simon, then President of 
the Inuit Circumpolar Conference (ICC). On his return to 
the department in 1992, he was involved in the imple­
mentation of the James Bay and Northern Quebec 
Agreement and then became Senior Negotiator for 
Nunavik. His main project recently has been the negotia­
tion of the Nunavik Political Accord and the creation of 
the Nunavik Commission. The mandate of the commis­
sion is to make recommendations for the establishment 
of a future Nunavik Assembly and Government. 

Donat Savoie is one of the longest-serving members 
of DIAND. He has followed the issues of the Inuit closely 
since the late 1960s, when he saw the first seeds sown 
regarding the idea of self-determination in the over-ad­
ministrated communities of the North. He continues to 
believe in the importance of staying in contact with the 
reality of the North, and goes back to the field as often as 
he can. After the tragic avalanche in Kangirsualujjuaq, he 
visited the community on many occasions, and succeeded 
in making special budgets available for the community in 
their quest to overcome the enormous burden cause by 
this natural catastrophe. 

Through the years, Mr. Savoie has received several 
awards, including the Merit Award of the Public Service 
of Canada (1986). He was three times recipient of DIAND's 
Deputy Minister's Outstanding Achievement Award. This 
year, along with colleagues, he will be receiving the Pub­
lic Service Award of Excellence (their highest award) for 

Au nombre des grands projets menés à bien par M. 
Savoie figure l'organisation de la visite du pape Jean Paul 
II à Fort Simpson, dans les Territoires du Nord-Ouest. 

Donat Savoie a aussi siégé au conseil de divers or­
ganismes de recherche, notamment celui du Centre 
d'études nordiques de l'Université Laval, et a été vice-
président du programme de l'UNESCO, l'Homme et la 
biosphère. 

De 1990 à 1992, M. Savoie, détaché par le MAINC, 
agit au titre de conseiller principal de Mary Simon, alors 
présidente de la Conférence circumpolaire inuit. Lors­
qu'il revient au ministère en 1992, il participe à la mise 
en œuvre de la Convention de la Baie famés et du Nord 
québécois et devient le négociateur principal du Nuna­
vik. Plus récemment, il s'est surtout consacré à la 
négociation de l'Accord politique du Nunavik et à la créa­
tion de la Commission du Nunavik, qui doit faire des 
recommandations sur la création d'un gouvernement 
et d'une assemblée législative au Nunavik. 

Donat Savoie est l'un des plus anciens employés du 
MAINC. Il a suivi de près les dossiers inuits depuis la fin 
des années 1960, alors qu'il a vu germer l'idée de l'auto­
nomie politique dans les communautés nordiques 
sur-administrées. Encore aujourd'hui, il attache une 
grande importance à rester en contact avec la réalité 
nordique et retourne sur le terrain aussi souvent que 
possible. Après la tragique avalanche de 
Kangirsualujjuaq, il s'est rendu dans la communauté à 
maintes reprises et a réussi à faire débloquer des bud­
gets spéciaux pour aider la communauté à surmonter 
l'énorme obstacle créé par cette catastrophe. 

Tout au long de sa carrière, M. Savoie a reçu de nom­
breux honneurs, notamment le Prix au mérite de la 
Fonction publique du Canada, en 1986. Il a été trois 
fois récipiendaire du Prix pour services insignes décerné 
par le sous-ministre du MAINC. Cette année, il recevait 
concurremment avec d'autres collègues, le Prix d'excel­
lence de la Fonction publique (prix de la plus haute 
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Do_ \ " > < A o X b O V " < d 6 - V O s b C I > V a -
Ao_ . J c n ry>o - , J c b < ? L D V d . o c . D K > L Y " o _ S , J < r O A o - q b 

A _ D ^ ( r s b ^ L o - b 1960-A C <TSJAC A ^ o - o - 1 , C A V J o . 
cd-o-sr A P K ^ < i o - t > c _ s L ^ q D o - b A c ^ n s b v n b o_ L rv % 

«A^Q.?L<r"D-Dc b L r y > _ 3 < ^ r j n b _ O Q _ ^ < I P A c o s r . 

> < A n . ^ , b A ' à . D , k A L L n _ > P < P b o - b DSI>LY-o_o_<VDn_br 
c q s r > c < i ) n - < _ n . c c s P i - o - b , < L L J c« bd_o sb 
> n b c C r J j A , v 6 . D ' b j ^ o _ A ^ L r d c . b s p v < j c ^ < r 
r O P c ^ A 6 _ J > r T j P c , C ^ b > c _ n _ < ] < r " P C V L ^ ' D q \ < L L J 
Ab^^cro-" Ar 'LVo- pV>^cn c rV<Va- b s r v < j c ^ < r > o - b 

A b ^ v j n c K r o - b < o - J n v q b c > b ^ < i V o - C A v r ù ^ " 
A o - s j o - < 3 ^ t > ^ r b b s p v < i ^ c ^ < r . 

< K j V L c - q D o - , Sî><] < i r ^ s Pi ) b j < ] o - b A ^ C n _ -
^ > j r i C V L < r q D , b , A c P ^ X T - j J Merit Award of the 
Public Service of Canada ( 1 9 8 6 - D . A H V A V o -
b<?LD q b b d c P b bD q ncn . ^bo- c A , r C n > > j r i C V L . ^ 3 q b b Y V ^ o ' - ^ r , Kangiqsualu j juaq, 1 9 6 8 

V a - ^f*- <Jo_Cu b . 

Johnny G e o r g e Annanack . 
C O L L E C T I O N : D o n a t Savoie, Photo: D o n a t Savoie ( I N D DSA 1 1 6 ) 

having directly contributed to the establishment of the 
Territory of Nunavut. One of the acknowledgements he 
received in 1990 really touched him: the Legislative As­
sembly of the Northwest Territories paid him special 
hommage for his unique and continuous contribution to 
the North. In 1996, he was elected Fellow of the Arctic 
Institute of North America of the University of Calgary. 
Finally, this year, he will be receiving another special 
hommage from the Groupe d'études inuites et 
circumpolaires (GÉTIC) of Laval University. 

Looking ahead to retirement, Mr. Savoie plans to con­
tinue his compilation of Emile Petitot's work. As for 
hobbies, he has given up classic and flamenco guitar play­
ing, but developed a penchant for Portuguese fado music, 
along with Portuguese history and culture. He also speaks 
Portuguese fluently. 

Luckily for the Inuit, Donat Savoie has managed to 
combine the original interests of his student days — politi-

T h o m a s Etok. 
C O L L E C T I O N : D o n a t Savoie, Photo : D o n a t Savoie ( I N D DSA 1 1 8 ) 

distinction) pour son apport direct à l'établissement du 
Territoire du Nunavut. L'une des distinctions qu'on lui 
a décernées en 1990 l'a beaucoup touché : l'Assemblée 
législative des Territoires du Nord-Ouest lui a rendu un 
hommage spécial pour l'incomparable contribution qu'il 
n'a cessé d'apporter au Nord. En 1996, il était élu com­
pagnon de l'Arctic Institute of North America de 
l'université de Calgary. Cette année enfin, il recevra un 
autre hommage spécial de la part du Groupe d'études 
inuites et circumpolaires de l'Université Laval. 

Pendant sa retraite, M. Savoie entend poursuivre la 
compilation des travaux d'Emile Petitot. Quant à ses 
passe-temps, il a abandonné la guitare classique et fla­
menco, mais a développé un penchant pour le fado 
portugais, de même que pour l'histoire et la culture 
portugaises. Il parle couramment le portugais. 

Heureusement pour les Inuits, Donat Savoie a réussi 
à combiner les intérêts qu'il entretenait du temps de 
ses études — sciences politiques et anthropologie — pour 

b^rV<j c^<r, Kangiqsualu j juaq, 1 9 6 8 
r T t x r < ? - . 
S imeonie Baron. 
C O L L E C T I O N : D o n a t Savoie, Photo : D o n a t Savoie ( I N D DSA 1 8 0 ) 
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(DIAND's Deputy Minister's Outstanding Achieve­
ment Award -n. O<?o- <TSJT, A L ^ ' J O - A o _ (

J , b n r o - b , 
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b ^ r ^ s ^ < i D o - v n ^ ^ o - A o - ^ b ^ » p x c D n > - o c . 
1996-T t r P ^ ' O r V r ^ 1 Fellow of the Arctic Insti­
tute of North America of the University of Calgary-
d ' _ D C . P \ J ' < r < r C"<?o- <PSJT A n C > c . s P ' a . D s b 

A c r b d ^ r u T ^ r b a . d T C > J f i r b > d o _ % % b c (GÉTIC) O f 
Laval University -d 'o- c . 
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b ^ V J L V < P P ' 6 _ D M ' o . b n n . o - T o - b Emile Petitot 
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<^r%%na-" D K V y J ^ o - " dPCO s J< lc rn .<? c Cro- b (classic 
and flamenco guitar playing-o- b), Pr'Oo- < V < U v

J 3 ' i X b 

D V o - ^ j V O T ^ r " > P « V L c - T ^ b C A ^ o - r T 1 Por­
tuguese fado music - r b . AoVn_>P c P o r t u g u e s e - r > ^ A C 
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cal science and anthropol­
ogy — in the important 
issue of self government. He 
speaks with passion of the 
great challenges that 
Nunavik's leaders face, 
especially providing em­
ployment for all the young 
people currently in the edu­
cation system. It would be 
difficult to find a federal ad­
ministrator more passion­
ately involved in his field; 
the Nunavik Inuit have a 
strong ally at the federal 
level. 

faire progresser le dossier 
crucial de l'autonomie po­
litique. Il parle avec 
ferveur des grands défis 
que devront surmonter les 
dirigeants du Nunavik, 
surtout afin de fournir des 
emplois aux jeunes qui 
sont présentement aux 
études. On aurait du mal à 
trouver un administrateur 
fédéral plus passionné­
ment impliqué dans son 
travail que ne l'a été Do­
nat Savoie ; tout au long 
de sa carrière il est resté 
l'allié fidèle des Inuits au 
palier fédéral. 

b % rv< j ' ^ O T , Kangiqsualu j juaq, 1 9 6 8 
h A A c 3 d c A o K 
Tivi Etok family. 
La fami l le d e Tivi Etok 
C O L L E C T I O N : D o n a t Savoie, Photo: D o n a t Savoie ( I N D DSA 2 2 5 ) 
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The Encyclopedia of Peter 
Kasudluak 
by Peter Kasudluak 
( 1 9 0 6 - 1 9 8 2 , Inukjuak) 
Excerpt from Notebook 4 

The numerous uses of tunnuq [Caribou suet] 
In earlier days, the Inuit used to preserve their food 

carefully, since they were well acquainted with hunger. They 
used all the parts of the caribou, for many purposes. They 
used the intestines of caribou as vessels and stuffed them 
withpunniq [solidified grease]. The [intestines] were stuffed 
with rendered suet, which was cooked [until melted], and 
then dripped into a vessel. They were pleased if this fat 
lasted until winter. They used to prepare these foods for 
the winter. Tunnuq was used especially by people who lived 
inland. They prepared the tunnuq by separating, cooking, 
and packing it into all manner of containers. Whatever 
could be used as a vessel was used. They would stuff it into 
whatever they had on hand, caribou intestines for exam­
ple. Then they would store it. 

L'encyclopédie de Peter 
Kasudluak 
par Peter Kasudluak 
( 1 9 0 6 - 1 9 8 2 , Inukjuak) 
Extraits du cahier de notes 4 

Les maints emplois du tunnuq [graisse de 
Caribou] 

Autrefois, les Inuits préservaient soigneusement leur 
nourriture, car ils savaient ce que c'était que d'avoir faim. 
Toutes les parties du caribou servaient à quelque chose. Les 
intestins servaient de réceptacles pour le suif, appelé punniq. 
On y vidait le suif que l'on faisait fondre en le cuisant [jus­
qu'à ce qu'il soit soluble]. Les gens étaient contents lorsque 
cette graisse durait jusqu'à l'hiver. Ils préparaient ces ali­
ments pour l'hiver. Le tunnuq était surtout utilisé par les 
Inuits qui vivaient dans l'intérieur. Ils le préparaient en sé­
parant le lard, en le cuisant et en l'emballant dans toutes 
sortes de contenants. Tout ce qui pouvait servir de récepta­
cle était utilisé. Puis on en fourrait les intestins de caribou, 
que l'on entreposait pour les préserver. 

Les Inuits utilisaient aussi l'huile pour s'éclairer. Ils la 
coulait dans une tasse ou dans un estomac de caribou. Les 
égouttures devenaient des ikumajait [chandelles]. On en 
fabriquait autant que possible. Néanmoins, une ou deux 
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They would also make oil for lighting purposes. They 
would let the oil drip into a cup or into a caribou stomach. 
The drippings became ikumajait [candles]. They would make 
as many ikumajait as possible. Even one or two would last 
for quite a while. 

Coping with mosquitoes while inland 
If there were many caribou during a given year, we 

would still have some solidified or cooked tunnuq [cari­
bou fat] by the time we reached the coast. Inuit would 
nikkulik [dry] caribou meat while inland. Sometimes they 
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This is a h o m e m a d e l a m p w h i c h uses tat as fue l . 
T h e case is m a d e f r o m car ibou p lacenta . N e x t t o 
t h e w ick is a piece of c h e w e d car ibou suet (kakak). 
It keeps t h e fat f r o m b e c o m i n g l iquid, w h i c h 
w o u l d cause t h e wick to fall over. Also p ic tu red : a 
spare kakak, a n d a car ibou hoof , w h i c h was used 
as a conta iner for fat for fi l l ing t h e l a m p 
T K C 0 1 8 

L a m p e d e fabr ica t ion art isanale f o n c t i o n n a n t avec 
d u la rd . Le c o n t e n a n t est fait d ' u n p lacenta d e 
c a r i b o u . Près d e la m è c h e se t r o u v e un m o r c e a u 
d e suif d e car ibou m â c h é (kakak). Cela e m p ê c h e 
le lard d e se l iquéfier, ce qui ferait choir la m è c h e . 
O n vo i t aussi un second m o r c e a u d e kakak, e t un 
sabot d e car ibou servant à c o n t e n i r le lard. 
TK C 0 1 8 
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ended up with a lot of dried meat and solidified fat. Even 
once they were out at the [Hudson] bay, they would still 
have a lot of dried meat left. 

They also dried plenty of fish. Some summers, there 
were no caribou and when there were no caribou the dogs 
lived exclusively on fish. 

When the Inuit went out hunting at the sea ice, the 
contents of the caribou cache was their only source of food. 
The caribou cache was also their only source of dog food 
once winter began. They would make dog food from the 
puurtaviniq [meatbag], which was full of fat. To prepare the 
puurtaviniq for dog food, Inuit would chisel a hole through 
the ice and thaw the meatbag in the water. The contents 
were served as dog food. 

Inland, the only dog food was caribou meat. The re­
mains inside the purtaviniq [meatbag] was called tangiq 
[the fat tissue leftovers after the oil has seeped out of it], 
and it was used for dog food. In summer, they also had fish 
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for dog food. Even if you had a lot of dogs [they could be 
adequately fed on fish]. 

During the summer, dogs were never left outside at 
night because there were so many mosquitoes. The dogs 
were leashed inside a dwelling for the night. They got so 
smart, they would let their owners know when they had to 
urinate or defecate. Sometimes, the hunters didn't mind 
sleeping overnight with the dogs [in the doghouse]. 

Lake fishing in summer 
We were always thinking of ways to get food, espe­

cially in difficult times. All we thought about was searching 
for food, even when there were lots of mosquitoes. We 
would hunt and fish all the time, except on Sundays. No­
body sat around. They would hunt for food every day except 
Sunday. Food was all we thought about. When we lived 
inland, we lived on fish. People who had nets wouldn't go 

chandelles pouvaient tout de même durer un bon bout de 
temps. 

Survivre aux moustiques, dans l'intérieur 
Quand le caribou abondait, nous avions encore du 

tunnuq solide ou cuit lorsque nous atteignions la côte. Les 
Inuits séchaient la viande de caribou alors qu'ils étaient 
dans l'intérieur. Parfois, les réserves de viande séchée et de 
lard étaient assez considérables pour qu'il en reste encore 
beaucoup même après avoir atteint la baie [d'Hudson]. 

On séchait aussi quantité de poisson. Les étés où on 
ne trouvait pas de caribou, les chiens n'étaient nourris que 
de poisson. 

Lorsque les Inuits partaient chasser sur la banquise, le 
contenu des caches de caribou était leur seule source de 
nourriture. C'était aussi la seule source d'alimentation pour 
les chiens une fois l'hiver venu. On nourrissait les chiens à 
même les réserves contenues dans les puurtaviniq [sacs à 
viande remplis de lard]. Les Inuits découpaient un trou dans 

la glace à l'aide d'un ciseau et laissaient dégeler le sac en 
l'immergeant dans l'eau, puis ils nourrissaient les chiens. 

Dans l'intérieur, la viande de caribou était la seule nour­
riture pour les chiens. On appelait tangiq les restes de 
puurtaviniq [tissus adipeux restant après que l'huile se soit 
écoulée], et on s'en servait pour nourrir les chiens. En été, 
le poisson servait aussi à cette fin. Même si les bêtes étaient 
nombreuses [on pouvait les nourrir adéquatement avec du 
poisson]. 

Au cours de l'été, on ne laissait jamais les chiens de­
hors pendant la nuit parce qu'il y avait trop de moustiques. 
On les attachait dans un abri pour la nuit. Les bêtes étaient 
futées et prévenaient leur propriétaire lorsqu'elles avaient 
besoin d'uriner ou de déféquer. Il arrivait que les chasseurs 
dorment volontiers avec leurs chiens [dans la niche]. 

Pêche dans les lacs en été 
Nous pensions constamment aux moyens de nous pro­

curer de la nourriture, en particulier dans les périodes 
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hungry. Or you could drag a fishing line along the cliff 
edging a lake. This was called uniakaasijuq. We also caught 
fish that way. 

By the river, you could also fish with [baited] lines and 
make a good catch. Sometimes, the fisher would simply 
toss a fishing line in the water. Huge lake trout were some­
times caught at a river inflow area in this manner. As soon 
as you awoke, you would check your line, especially if you 
heard water splashing. Even little children could catch fish 
by line-fishing. That's called manartuq. The fish that swal­
lows the bait on the line is called manartuq. A whole fish 
stomach or a caribou tendon was used as bait. The tendon 
would be made as long as possible in order to be used as 
bait. The bigger the bait, the bigger the fish you caught, 
because a small fish cannot swallow big bait. 

Salluit, 1 9 3 2 
A _ o A c < T o . A c ' b ^ T ' L D A ^ A ' * P r ^ < _ _ c . 

Inuit w o m e n cover ing a qa jaq . 
F e m m e s Inuit recouvrant d e peaux un q a j a q . 
C O L L E C T I O N : Nat ional Archives of Canada , Photo: D.L. M c K e a n d (A PA 1 0 2 1 0 3 ) 

How sealskins were prepared in the spring 
When a sealskin is being prepared as a puurtaq [meat 

bag], it is usually flensed [first]. This sealskin meat bag has 
two names: puurtaq and ursutik. When the meat bag is filled 
with meat, it's called niqiqautik [food storage]. When there 
is no more fat in the meat bag, it's called puutjingaq [old 
meat bag]. When a puurtaq is stuffed with sealskins that 
will be made into qajaq skins, it is called amitsautik. 

If there was a hole in the sealskin that was to be made 
into a puurtaq, it would be patched with a wooden plug 
[which in turn had a removable plug]. The wooden plug is 
lashed [with sinew or fine skin rope]. This wooden peg for 
patching is called uatarq. A sealskin bag with a good patch 
can hold a lot. 

During the spring, the fat on a seal is usually very thin. 
To prepare the sealskin for a qajaq cover, we would im­
merse it in hot water. With the skin still hot, the women 
quickly scraped off the hair. When the hair had been re-
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moved, the skins were then stuffed into a puurtaq along 
with some fat. 

The stuff inside the puurtaq should always be moved 
around so it won't go bad, and there has to be a lot of fat in 
it. With enough added fat, a puurtaq could stay good up to 
a year. If it didn't have enough fat, [it could spoil, and] 
people would sometimes go really hungry. But a puurtaq 
with enough fat could still be eaten a year later. If they still 
had fat from the previous year, they would consider them­
selves not hungry. They could survive on the solid part of 
blubber remaining after the oil has run or melted out of it 
[the tangirq]. Sometimes the tangirq was the only source 
of food. 

Ways of making a Qajaq 
The first thing to do when you planned to sew a qajaq 

skin was to identify the biggest Ringed or Bearded seal­

skins available. After the biggest skins were selected, they 
were placed around the paa [the cockpit] where the person 
would sit. These skins were then tied together [rough-
stitched], and then hung up [on a horizontal pole]. 

The next operation was called pilaksijuq, to cut an edge 
[for sewing]. Then the cut edges were knotted together 
[laced together with thongs to fit the skins tightly over the 
frame]. With the skins taut the sewing could then be done. 
This part of the operation was called uigujuq. After the skins 
had been sewn together, they were rinsed in sea water. Af­
ter that, they would be tiiurtiiniq [poked into place for a 
tight fit]. 

Sometimes the skins wouldn't be adequate to cover 
the entire qajaq frame. When the skins are too short for 
the length of the qajaq, it is called inurtaq [too short]. When 
the assembled skins fit right and are ready for sewing it is 
called amiartiiq [covered in skin]. When the skins are com­
pletely placed over the qajaq, it's called hiurtuq. When the 

difficiles. Même s'il y avait beaucoup de moustiques, nous 
ne pensions à rien d'autre. Nous chassions et péchions cha­
que jour, sauf les dimanches. Personne ne restait oisif. Tout 
le monde partait chasser tous les jours, excepté le diman­
che. La nourriture était notre seule préoccupation. Lorsque 
nous vivions dans l'intérieur, nous mangions du poisson. 
Les gens qui avaient des filets ne souffraient pas de la faim. 
On pouvait aussi traîner une ligne à pêche le long d'une 
falaise longeant un lac. Cela s'appelle uniakaasijuq. Nous 
attrapions des poissons de cette manière aussi. 

On pouvait faire de bonnes prises en péchant à la li­
gne depuis le rivage. Parfois, le pêcheur ne faisait que lancer 
sa ligne à l'eau. C'est ainsi qu'on attrapait d'énormes 
touladis à l'embouchure de la rivière. Dès le réveil, nous 
allions vérifier nos lignes, surtout si nous entendions des 
éclaboussures. Même les enfants étaient capables de pêcher 
à la ligne. C'est ce que nous appelons manartuq. C'est-à-
dire que le poisson qui avale l'appât s'appelle manartuq. 
Comme appât, on utilisait un estomac de poisson ou un 

tendon de caribou. On étirait le tendon autant que possi­
ble pour former l'appât. Plus l'appât était gros, plus les prises 
étaient grosses, car les petits poissons ne pouvaient avaler 
un gros appât. 

Comment on préparait les peaux de phoque au 
printemps 

Pour transformer une peau de phoque en puurtaq [sac 
à viande], il faut en enlever le poil. Le sac ainsi fabriqué a 
deux noms : puurtaq et ursutik. Lorsqu'il est rempli de 
viande, il devient un niqiqautik [réserve de nourriture]. 
Quand il ne contient plus de lard, on l'appelle puutjingaq 
[sac vide]. Lorsqu'il est rempli de peaux de phoque desti­
nées à recouvrir un qajaq, il s'appelle amitsautik. 

Les trous dans la peau destinée à fabriquer un puurtaq 
étaient bloqués à l'aide d'un bouchon de bois, [lequel était 
aussi muni d'un bouchon qu'on pouvait retirer]. Le bou­
chon était fixé en place [à l'aide d'un tendon ou d'une corde 
mince]. Ce bouchon de bois servant à rapiécer des peaux 
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W h e n it starts to ge t w i n d y , there 
are fewer mosqui tos . T h a t means 
the cache w o n ' t ge t ea ten by 
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this man's eyes or m o u t h w h i l e 
he loads up w i t h car ibou skins. 
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Ainsi, ils ne s'en p r e n d r o n t ni au 
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d e cet h o m m e chargé d e peaux 
d e car ibou . 
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qajaq frame is totally covered by the skins, that's called 
tuugiirtuq. [Usually], the last part to be sewn together is the 
top of the qajaq. When it's completed, it's called amiriirhiq. 
Then the qajaq is completed. After the skin has been put 
on the qajaq frame, then the cross cords on deck, where 
hunting weapons and equipment are secured, have to be 
sewn on. These cords are called tarqaliijuq. After that's done, 
the qajaq is finished. When the new qajaq is tried out for 
the first time, that's called qainningaq, also irngalitik. You 
should also put an old skin inside the qajaq to keep sand 
and other debris from wearing holes in the qajaq. That's 
called irngalitik. 

Seal hunting on foot 
The discarded skin of the qajaq could be used for prac­

tically anything. For example, when the qamutiks had to 
be loaded, the old skins would be used for covers to wrap 
up bloody or fatty meats. That would prevent the blood 
and fat from seeping onto the sleds. The old skin used for 
this purpose was called mangittaq. 

The old skin could also be used as a big storage basin. 
It would be sewn up to look like a big basin and was called 
qimirpiq. Meat which had gone bad was usually put in it. 
Ringed or Bearded Seal meat and other kinds of meat could 

s'appelait uatarq. Un sac de peau de phoque bien rapiécé 
pouvait tenir longtemps. 

Au printemps, le phoque n'a pas beaucoup de graisse. 
Les peaux destinées à recouvrir un qajaq étaient plongées 
dans de l'eau chaude. Alors que la peau était encore chaude, 
les femmes en enlevaient rapidement le poil. Cela fait, el­
les mettaient les peaux dans un puurtaq avec un peu de 
graisse. Le contenu du puurtaq doit être souvent brassé pour 
ne pas pourrir, et il doit contenir une bonne dose de graisse. 
S'il en contenait suffisamment, le contenu du puurtaq pou­
vait rester comestible jusqu'à un an. Mais si le sac manquait 
de graisse, [son contenu pourrissait et] les gens souffraient 
réellement de la faim. Par contraste, les réserves dans un 
puurtaq contenant assez de graisse pouvaient être consom­
mées un an plus tard. Lorsque les réserves duraient plus 
d'un an, personne ne craignait la famine. On pouvait sur­
vivre avec le lard solide qui restait après que l'huile ait été 
consommée [le tangirq]. Il arrivait que le tangirq soit la seule 
source de nourriture disponible. 

Comment fabriquer un qajaq 
Si vous avez l'intention de coudre une peau de qajaq, 

la première chose à faire est de trouver les plus grandes 
peaux de phoque annelé ou de phoque barbu dont vous 
puissiez disposer. Après avoir choisi les peaux, on les dis­
pose autour du trou d'homme, dans lequel une personne 
doit s'asseoir. Les peaux sont alors grossièrement attachées 
ensemble, puis suspendues [sur une perche horizontale]. 

L'opération suivante, appelée pilaksijuq, consiste à cou­
per un rebord [qui sera ensuite cousu]. Puis, les rebords de 
deux peaux sont fixés l'un à l'autre [avec des lanières pour 
que les peaux se moulent à la charpente du qajaq]. Les peaux 
ainsi étirées sont alors cousues ensemble, puis rinsées dans 
l'eau de mer. Après quoi on les ajuste bien en place, opéra­
tion appelée tuurtiiniq. 

Il arrive que les peaux ne couvrent pas entièrement la 
charpente du qajaq. Lorsqu'elles sont trop courtes, on dit 
qu'elles sont inurtuq. Si les peaux assemblées se moulent 
bien à la charpente et sont prêtes à coudre, ont dit que le 
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go bad [and were dumped into the qimirpiq]. Meat gone 
bad was called salumaittuq. Puurtaq without fat is also called 
salumaittuq. That's how we called them in those days. We 
called them both that because they were both greasy. 

Seal hunters would carry qaimiraq [old qajaq skin] on 
their backs. The qairniraq was called mangittaq [a skin plate 
for eating on]. When the hunter got a seal, he used the 
qairniraq as a meat container inside his backpack to con­
tain the grease of the seal. He could also use it as a plate, 
when eating the seal. That's why it was called a mangittaq. 
When a hunter had a big load to carry, he usually loaded it 
to the side instead of on his back. 

The men who owned qamutiks [sleds] would hunt bask­
ing seals in the spring. They would hunt by dogteams and 
might carry heavy loads if they had a successful hunt. When 
a hunter got enough seals to lay side by side the whole 
length of his qamutik, it was then called naajimajuq [which 

means covering the length]. That was how it was in those 
days. 

In those days, people worked only to get food. In the 
spring, the hunters hunted to accumulate skins and fat. 
Sometimes they caught many seals. But sometimes the load 
on the qamutik did not extend the whole length. When 
that happened, it was called imminanngituq [which means 
it doesn't adequately reach]. 

A seal among pressure ice ridges, with the view to it 
blocked, was called taqralik [has a shield]. If the hunter had 
a shield between him and the seal, the opportunity was 
called taqralik. When the seal and the hunter were on 
smooth ice, the situation was called aunniahiq. The hunter 
stalked the seal on smooth ice in plain view of the seal. 
The seal could watch and listen to the hunter. This type of 
hunting is called aunniatuq. These are the various styles of 
seal hunting. 

qajaq est amiartuq [couvert de peaux]. Une fois qu'elles re­
couvrent entièrement le qajaq, cela s'appelle tuurtuq. Si on 
parle de la charpente totalement recouverte de peaux, on 
dit tuugiirtuq. [Habituellement], le dessus de qajaq est cousu 
en dernier, opération appellee amiriirtuq. Le qajaq comme 
tel est alors terminé. Une fois que la charpente est recou­
verte de peaux, il faut coudre sur le pont les cordes croisées 
qui retiendront en place les armes et le matériel de chasse. 
Ces cordes s'appellent tarqaliijuq. Cela fait, le qajaq est prêt. 
La première mise à l'eau s'appelle qainningaq, et aussi 
irngalitik. Il faut aussi mettre dans le qajaq une vieille peau 
qui empêchera le sable et autres débris de trouer la peau du 
qajaq. Cette opération s'appelle irngalitik. 

Chasse au phoque sur la banquise 
Les vieilles peaux de qajaq pouvaient servir à un tas de 

chose. Par exemple, quand on chargeait les qamutiks [traî­
neaux] on s'en servait pour envelopper les viandes grasses 
ou saignantes. Les peaux empêchaient le sang et la graisse 

de s'écouler sur le traîneau. Une vieille peau ainsi recyclée 
s'appelle mangittaq. 

La peau pouvait aussi être convertie en bac d'entrepo­
sage. On la cousait en forme de grand bac, appelé qimirpiq. 
Habituellement on y mettait la viande pourrie. Il arrivait 
que la viande pourrisse, notamment celle du phoque an-
nelé ou du phoque barbu [on la mettait alors dans le 
qimirpiq]. La viande ainsi avariée s'appelait salumaittuq. Un 
puurtaq sans viande portait aussi le même nom autrefois, 
parce que les deux étaient graisseux. 

Les chasseurs de phoque transportaient la qairniraq 
[vieille peau de qajaq] sur leur dos. La qairniraq s'appelait 
alors mangittaq [assiette de peau]. Lorsque le chasseur abat­
tait un phoque, il se servait de la qairniraq pour envelopper 
la viande afin que le gras ne s'écoule pas dans son sac à 
dos. La peau servait aussi d'assiette pour manger, et c'est 
alors qu'elle devenait mangittaq. Le chasseur qui devait 
transporter un lourd fardeau le chargeait habituellement 
de côté plutôt que sur son dos. 
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Ititjugartuq : transporting a qajaq 
When a hunter is dragging his qajaq on the ice, it is 

called kaluttuq. Transporting a qajaq from lake to lake [across 
an isthmus or portage] is called ititjutuq. 

If, to transport all his load, he had to go back and forth 
many times between the two lakes, then he would be 
utirtatuq [going back and forth]. 

If an Inuk has to go through many lakes, it is called 
ititjugartuq. A row of lakes that have to be navigated is called 
ititjugartuq. But if it's only two lakes with land between, 
the process of crossing between two lakes is ititjutuq. 

When the voyager walks to the lake transporting the 
qajaq on his back, that's called maqisijuq. While portaging 
his qajaq to another lake, he is said to be maqittuq. When 
he is putting the qajaq down after he has reached the lake, 
this is called maqiitjaatuq. 

When a hunter is walking along-side the water, tow­
ing his qajaq or canoe with a rope, that's called ukamattuq, 

whether the body of water is a river, a lake, or shallow sea 
water. If the person is pushing the qajaq or canoe while 
wading in the water it is called iparautjuyuq. When he is 
pushing the vessel a short distance in shallow water it is 
still called iparautjuyuq. While navigating through a brook, 
the person might come across deep sections of water. If 
these deep sections are a short distance, it is also called 
iparautjuyuq. That was how they navigated through brooks 
while Inuit still used qajaqs. These terms of transportation 
can also apply to canoes. That was the way the Inuit used 
their equipment. They used to portage [maqittuq] the qajaq 
while packing a heavy load on their back, traveling between 
lakes. 

They did that often, especially moving from lake to 
lake. When they were relocating to another campsite, that 
is what they had to do. 

Au printemps, les hommes qui possédaient un qamutik 
pouvaient chasser le phoque sur la banquise. Ils se dépla­
çaient en traîneaux ; les attelages pouvaient transporter une 
lourde charge lorsque la chasse était bonne. Quand un chas­
seur avait abattu suffisamment de phoques pour les aligner 
côte à côte sur toute la longueur du qamutik, on disait qu'il 
avait naajimajuq [recouvert toute la longueur]. Voilà com­
ment c'était autrefois. 

À cette époque, tout le travail des gens consistait à se 
procurer de la nourriture. Au printemps, les chasseurs ac­
cumulaient peaux et graisse. Parfois ils abattaient de 
nombreux phoques, mais il arrivait aussi que le charge­
ment ne soit pas suffisant pour couvrir la longueur du 
qamutik. On disait alors qu'il était imminanngituq [qui ne 
recouvre pas entièrement]. 

Quand un phoque se tenait au milieu de crêtes de glace, 
dissimulé à la vue, on disait qu'il était taqralik [protégé]. 
Lorsqu'il y avait un écran protecteur entre le chasseur et le 
phoque, cela s'appelait aussi taqralik. Si le phoque et le chas­

seur se trouvaient sur la glace lisse, on parlait de aunniatuq, 
soit lorsque le chasseur restait à l'affût du phoque bien en 
vue sur la glace lisse. Le phoque pouvait surveiller le chas­
seur et entendre ses mouvements. Cette méthode de chasse 
s'appelle aunniatuq. On peut chasser le phoque de bien des 
manières. 

I t i t jugartuq : transport du qajaq 
L'action de tirer le qajaq sur la glace s'appelle kaluttuq, 

tandis que le transport d'un lac à un autre [pour traverser 
une isthme par exemple] s'appelle ititjutuq. 

Si le chasseur doit faire plusieurs allers-retours entre 
deux lacs pour transporter tout son chargement, on dit qu'il 
utirtatuq. 

L'action de franchir plusieurs lacs s'appelle ititjugartuq. 
La série de lacs franchis porte le même nom de ititjugartuq, 
mais s'il ne s'agit que de deux lacs séparés d'une isthme de 
terre ; le portage entre les deux lacs s'appelle ititjutuq. 
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Le mot maqisijuq désigne le voyageur qui se rend au 
lac en transportant son qajaq sur son dos, tandis que 
maqittuq renvoie au portage d'un lac à un autre et que 
maqiitjaatuq signifie que le chasseur a déposé son qajaq après 
avoir atteint le lac. 

L'action de marcher le long d'un cours d'eau en tirant 
son qajaq ou son canot avec une corde s'appelle ukamattuq, 
peu importe que le cours d'eau en question soit une ri­
vière, un lac ou la mer. Si la personne pousse son qajaq ou 
son canot en marchant dans l'eau on dit qu'elle iparautjuyuq. 
La même expression désigne l'action de pousser quelque 
embarcation sur une courte distance en eau peu profonde, 
de même que des sections profondes d'un ruisseau situées 
à courtes distances l'une de l'autre. Voilà comment les Inuits 
utilisaient leurs qajaqs autrefois. Ces aspects du transport 
s'appliquent aussi au canot. C'est ainsi que les Inuits utili­
saient leur équipement. D'un lac à l'autre, ils portaient leur 
qajaq [maqittuq] sur le dos, en plus d'une charge lourde. 

Cela se produisait souvent, surtout lorsque les Inuits 
se déplaçaient d'un lac à un autre. Lorsqu'ils relogeaient 
leur campement, ils devaient procéder ainsi. 

De l'intérieur des terres à la côte 
Il y a bien longtemps, lorsqu'ils étaient encore noma­

des, les Inuits commençaient bien avant les premières lueurs 
du jour à préparer le voyage à destination de la côte. Ils 
s'empressaient d'atteindre la baie avant la formation des 
glaces pour piéger le renard. Dès que les lacs commençaient 
à geler, ils se précipitaient vers la côte pour y piéger le re­
nard. 

Même quand nous étions très loin dans l'intérieur des 
terres, nous voulions arriver à la côte avant que tous les 
lacs ne soient gelés. Nous étions pressés de nous procurer 
de la nourriture. À la journée longue, nous ne pensions 
qu'à cela : trouver de quoi manger. Nous devions trimer 
dur pour atteindre la côte, surtout lorsque les jours rac­
courcissaient. Nous nous dépêchions afin qu'il nous reste 
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Moving from inland to the shore 
Long ago, when the people were still nomadic, they 

would start packing for the trip from inland to the coast 
long before daylight. They would rush to reach the bay 
before it froze, so they could do some fox trapping. As soon 
as the lakes started freezing up, they would rush to the 
coast to start trapping there. 

Even when we were very far inland, we would want to 
try to reach the coast before all the lakes froze. We were in 
a hurry to get some food. That's what we thought about 
daily: food to eat. We used to work really hard to reach the 
coast, especially when the days were short. We rushed to 
have enough time to trap some foxes. With effort, we 
reached the coast before freeze-up. 

We packed very early in the morning, heading off even 
before sunrise. Sometimes we were lucky enough to have 
some caribou meat still cached, leftover from last time, by 
the time we reached the coast. However, if there were foxes 
inland, we didn't have to rush to the coast because we knew 
that inland we could survive on fox. Sometimes there was 
plenty of fox during the fall. If there were plenty inland, 

we would trap inland until winter, waiting until the lakes 
were less dangerous [to travel on]. But if there were no foxes, 
we would hurry to the shore. 

We lived far inland and sometimes we had too many 
pieces of equipment to load in one trip. In that case, we 
would transport a load of equipment part of the way, cache 
them, and then go back for the rest. Meanwhile, we would 
try to catch some foxes while we were making the second 
trip. We would set up traps at our cache of belongings and 
food (which was mostly caribou meat), and the foxes got 
caught in the traps while we went back for the rest of our 
supplies. We used to trap a lot of foxes during the fall. 

(To be continued in the next issue.) 

assez de temps pour piéger du renard. L'effort aidant, nous 
atteignions la côte avant le gel des glaces. 

Nous faisions les bagages très tôt le matin, avant même 
le lever du soleil. Parfois, nous avions la chance de trouver 
du caribou, laissé dans les caches lors du dernier passage, 
avant d'atteindre la côte. Par contre, si le renard abondait 
dans l'intérieur, nous n'avions pas à nous précipiter vers la 
côte puisque nous pouvions survivre sur place en piégeant 
le renard. Certains automnes, il y avait quantité de renards. 
Dans ce cas, nous restions à piéger dans l'intérieur des ter­
res jusqu'à l'hiver et pouvions ainsi attendre que les lacs 
soient moins dangereux [à franchir]. Mais si le renard était 
rare, nous nous empressions de rejoindre la côte. 

Nous vivions loin dans l'intérieur, et parfois nous 
avions beaucoup de matériel à transporter. Dans ce cas, nous 
transportions un chargement sur une partie du chemin, 
puis nous le mettions dans une cache et retournions cher­
cher le reste. Nous tendions des pièges près des caches (qui 
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contenaient du matériel mais surtout de la viande de cari­
bou) et les renards s'y prenaient pendant que nous 
retournions chercher le reste de nos fournitures. Nous 
avions coutume de piéger beaucoup de renards à l'automne. 

(Suite au prochain numéro.) 
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Special Issue: 
Q immi i t - Eskimo Dogs 

A laku , My Puppy 
by Benjamin Jararuse, Kangirsualujjuaq 
1924-
Source: Interview from TNI collection 
Published with permission 

I grew up in Labrador, at Sallit. We used to be an inde­
pendent village, not really concerned about the outside 
world. 

I was just a small boy then. I enjoyed sliding and all 
kinds of games. We had dogs, including one puppy that 
must have been only two feet from nose to tail — that's 
how small it.was. There were six puppies in all, but we 
were responsible for certain dogs and that puppy was my 
dog. I had named it Alaku. I was responsible for feeding it 

Cahier spécial : Q immi i t -
Chiens esquimaux 

Mon chiot A laku 
par Benjamin Jararuse, Kangirsualujjuaq 
1924-
Source: Interview t irée de la collection de TNI 
Reproduit avec permission 

J'ai grandi à Sallit, au Labrador. Nous étions un village 
indépendant, le monde extérieur avait peu d'importance 
pour nous. 

Je n'étais alors qu'un tout petit garçon. J'aimais glisser 
et m'amuser à toutes sortes de jeux. Nous avions des chiens, 
entre autres, un petit chiot, si petit qu'il faisait à peine deux 
pieds, du museau à la queue. Il y avait six chiots en tout, 
mais nous n'étions responsables que de certains chiens, et 
ce petit chiot était le mien. Je l'avais nommé Alaku. Je de­
vais le nourrir, et il me suivait partout. Les autres n'étaient 
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and it followed me around. The others were not interested 
in following me, but Alaku was my companion. 

I liked sliding downhill while my father and his hunt­
ing party were out looking for seals in their qajaqs. Once, 
when they were out hunting, my mother said, "Your fa­
ther and his companions were visible before. Go up the 
hill and see if you can still see them." 

I obeyed, and headed up the hill right away. The puppy 
followed me as usual. The telescope had been left up there, 
and with it, I spotted my father and his companions and 
could see they were all right. 

So there I was with my dog. I looked at my dog and 
smiled. The hill was small, and there was a nice short slope. 
I looked again at my dog. I had an idea that I was not go­
ing to ignore. Finally, I grabbed him. He didn't resist. 

It was a nice firm slope with perfect snow, the kind 
where you don't sink through when you walk on it. I took 
my dog to the top Of the S lope and placed it On its back, COLLECTION: M a r g e r y Hinds, Photo: M a r g e r y Hinds (IND M H 2 5 ) 

nullement intéressés à me suivre, mais Alaku, lui, était mon 
compagnon. 

J'aimais glisser pendant que mon père et ses compa­
gnons de chasse partaient à la chasse aux phoques dans 
leurs qajaqs. Une fois, lorsqu'ils étaient à la chasse, ma mère 
me dit : « Il y a quelques minutes, on pouvait encore dis­
tinguer ton père et ses compagnons au loin, monte la colline 
et dis moi si tu peux toujours les voir. » 

J'obéis, et m'en allai tout de suite grimper la colline ; le 
chiot me suivait comme d'habitude. J'arrivais à distinguer 
mon père et ses compagnons grâce au télescope qui avait 
été laissé là-haut, je pouvais voir que tout allait bien pour 
eux. 

On s'est retrouvé là, mon chien et moi ; je l'ai regardé 
en souriant. La colline était petite, mais elle offrait une belle 
pente. J'ai regardé mon chien de nouveau et tout à coup, 
une idée m'est venue à l'esprit et je ne pouvais m'empê-
cher d'y donner suite. Finalement, je me décide d'agripper 
Alaku, qui ne résiste pas du tout. 

C'était une belle pente ferme avec de la neige parfaite, 
vous savez, la sorte de neige dans laquelle on ne cale pas. 
J'amène mon chien jusqu'au sommet de la colline et le 
couche sur le dos avec ses pattes pendantes de chaque côté. 
Je m'assis sur son ventre et j'empoigne une de ses oreilles ; 
comme il n'a pas l'air de broncher, j'entreprends de glisser, 
assis sur mon chien. Ce fut une glissade parfaite! 

En bas de la côte, j'ai appelé mon chien. Quelle sensa­
tion cette glissade! J'en avais des frissons de plaisir. 

Il y avait une petite bosse sur la pente que l'on venait 
de dévaler et j'avais cru remarquer que l'on s'y était cogné. 
À cet endroit, juste un peu après la petite bosse, je vis des 
excréments de chiot et compris qu'il avait involontaire­
ment déféqué. Cela n'avait rien d'étonnant puisque j'étais 
assis sur son ventre. J'avais l'intention de redescendre sur 
le chien, mais à la vue des excréments, je courus vers la 
maison. 
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with its legs sticking out to the sides. I sat on its belly and 
grabbed one of its ears. It did not seem to mind, so I pro­
ceeded to slide downhill on it. I had such a perfect ride! 

At the bottom, I called my dog to come. I was hooked 
on the thrill of that ride. 

There was a small bump on the slope we had come 
down, and when we went over it, I had noticed it jostled 
us. And now, just past this small bump, I saw some puppy 
feces. It had defecated involuntarily. And no wonder, for I 
had sat on its belly. I had intended to go down on the dog 
again, but instead I ran home when I saw the feces there. 

As soon as I got home, I told my mother I had seen my 
father and his companions, and they were all right." "Good" 
she said. Then I said, "I had a perfect slide down on my 
puppy." 

"How?" she asked. 
So I described how I had held the dog's ear, and sat on 

its belly. "I had a great slide," I repeated. 

My mother scolded me. "We don't slide on puppies," 
she said. "Their intestines could rip apart. Please don't ever 
slide like that again." 

So after that scolding I went back out and grabbed my 
dog and felt its belly to see if its intestines were indeed 
ripped apart. If they had been, it would have been in pain. 
Luckily, it had not been injured. It was perfectly fine, and 
grew into a fine adult dog. It even became the lead dog. 

My father preferred a young lead dog over an old one. 
So Alaku became the lead dog. After a trip, my father would 
say to my mother: "My lead dog is pretty enthusiastic about 
going uphill." He never said that to me, just to my mother 
whenever he got home from a hunt. "That lead dog is pretty 
enthusiastic going uphill", he would say. 

Maybe having been used to slide downhill, it was pre­
disposed to like hills. Having experienced the sensation 
once in its life, maybe it had enjoyed it? 

Aussitôt rentré à la maison, je dis à ma mère que j'avais 
vu mon père et ses compagnons et que tout semblait bien 
aller pour eux. « Très bien » dit-elle. Puis je lui dis : 

« J'ai fait une glissade parfaite sur le ventre de mon 
chiot. » 

« Comment? » demanda-t-elle. 
Je décris comment je m'étais agrippé à l'oreille de mon 

chien et comment je m'étais assis sur son ventre. « J'ai fait 
une très belle descente » répétai-je. 

Ma mère me réprimanda : « Voyons, on ne glisse pas 
sur des chiots » dit-elle. « Leurs intestins pourraient se dé­
chirer. Je t'en prie, ne glisse plus jamais de cette façon. » 

Après cette réprimande, je suis sortis dehors, j'ai pris 
mon chien et je lui ai tâté le ventre pour voir si ses intes­
tins étaient déchirés, auquel cas, il aurait souffert. Par 
chance, il n'avait pas été blessé. Il allait même très bien ; il 
grandit et devint un bon chien adulte, même qu'il devint 
un chien de tête. 

Mon père préférait un jeune chien de tête à un vieux. 
Si bien que Alaku devint un chien de tête. Après un péri­
ple, mon père disait à ma mère : « Mon chien de tête se 
montre très enthousiaste dans les montées. » Il ne m'avait 
jamais dit ça à moi, il le disait seulement à ma mère à son 
retour de chasse. « Ce chien de tête se montre très enthou­
siaste dans les montées », disait-il. 

Peut-être que d'avoir déjà servi de toboggan l'avait pré­
disposé à aimer les collines. Qui sait, peut-être avait-il aimé 
cette sensation qu'il avait connue une fois dans sa vie? 
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Dog Sledding 
by Johnny Inukpuk, Inukjuak 
1911 -
Interviewed c. 1979 

When I was a boy, we came to live in Inukjuak. At the 
time, people around Kuuj juarapik weren't familiar with primus 
stoves. I remember my father getting his first one. He got it 
from the Hudson Bay Company in exchange for a dog. 

This stove must have been interesting to someone who 
had never seen one. It must have seemed important since 
he traded a dog for it. 

It was the first kind of primus stove, with four legs, 
and a little metal ring which got red hot when lit. Those 
things made a lot of noise. It was an early model and the 

fuel squirted right on the loop, unlike later models. The 
fuel passed through curved tubes before reaching the loop. 
The one my father bought used kerosene. We took it with 
us to Kuuttaaq. 

The dogs that the HBC acquired were looked after by 
the company's Inuit employees. HBC needed dogs to take 
the mail south by dogteam. Requisitions made up north 
went all the way to Moosonee by dogteam. The French 
company did the same thing. Airplanes didn't come up 
north then, and they didn't have any radios either. 

I remember when the Qallunaat got their first radio. 
That was in Tasiujaq [Richmond Gulf). Nowadays there are 
plenty of radios, and planes come up, so dogs are no longer 
needed. As radios became more plentiful, mail dogs were 
slowly put out of use.[...] 

I will talk about dogs. Raising dogs then was hard work. 
It took a whole year before they were able to pull sleds. We 
preferred a team that had grown up together; they made a 

En t ra îneau à chiens 
par Johnny Inukpuk, Inukjuak 
1911 -
Entrevue c 1979 

J'étais enfant lorsque nous sommes venus vivre à 
Inukjuak. À l'époque, les gens de la région de Kuujjuarapik 
n'étaient pas habitués au poêle à kérosène. Je me souviens 
du premier que mon père a acheté. Il l'a obtenu de la Com­
pagnie de la Baie d'Hudson en échange d'un chien. 

Pour quelqu'un qui n'en avait jamais vu, ce poêle de­
vait être très intéressant. Mon père a dû trouver important 
de s'en procurer un puisque qu'il l'a troqué contre un chien. 

C'était les premiers poêles du genre, montés sur qua­
tre pattes et munis d'un petit élément de métal qui devenait 
rouge vif après qu'on l'ait allumé. Ces poêles faisaient beau­

coup de bruit. Contrairement aux modèles plus récents, le 
carburant jaillissait directement sur la boucle après être 
passé dans des tubes recourbés. Le poêle de mon père fonc­
tionnait au kérosène. Nous l'avons emporté avec nous à 
Kuuttaaq. 

Les employés inuits de la Compagnie de la Baie d'Hud­
son prenaient soin des chiens qu'achetait la Compagnie 
pour acheminer le courrier vers le Sud. Les réquisitions fai­
tes dans le Nord étaient expédiées jusqu'à Moosonee en 
traîneau à chiens. La compagnie française faisait la même 
chose. Les avions ne venaient pas dans le Nord à cette épo­
que, et il n'y avait pas de radio non plus. 

Je me souviens quand les Blancs ont eu leur premier 
appareil radio. C'était à Tasiujaq [lac Guillaume-Delisle]. 
Maintenant, les radios ne manquent pas, les avions vien­
nent dans nos villages, et nous n'avons plus besoin des 
chiens. À mesure que les radios sont devenus plus nom­
breux, les chiens de courrier ont progressivement perdu 
leur utilité [...] 
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better team. It was harder to drive team when the dogs 
were different ages. Everyone preferred dogs that had been 
trained together. 

> A ' o O r , Puvirni tuq, 1 9 6 3 

a ' j A I ' - T nPr^', ' F " - j c r V o - o - t r i ^ r 1 A V o - > A v : r < ' : s ' . 
D o g t e a m a p p r o a c h i n g an o ld igloo whi le travel l ing f r o m Naul igarvik to 
Puvirn i tuq. 
L'attelage s 'approche d ' u n anc ien igloo, d u r a n t un v o y a g e d e Naul igarv ik à 
Puvi rn i tuq . 
C O L L E C T I O N : Na t iona l M u s e u m of Civil izations, Photo: Eugene Ar ima 
(A N M | 1 8 1 3 2 ) 

Je vais vous parler des chiens. Les élever exigeait beau­
coup de travail. Il fallait compter une année complète avant 
qu'ils soient capables de tirer un traîneau. Nous préférions 
un attelage dont les membres avaient grandi ensemble, 
parce qu'ils faisaient meilleure équipe. Un attelage dont 
les chiens étaient d'âges différents était plus difficile à con­
duire. Tout le monde préférait des chiens qui avaient été 
formés ensemble. 

You had to take good care of the dogs in summer since 
you depended on them in winter. It was quite a challenge 
to keep them alive. They didn't eat as much in the sum­
mertime, but you had to keep them in good condition. We 
fed them mostly cod and other fish in summer. 

In summer there are not many seals along the coast, 
but by fall they are usually more numerous. It was really 
enjoyable to get on your qamutik in the fall and go hunt­
ing. If your dogs were in good health and willing to move, 
it was one of the greatest pleasures. But if they were not 
willing to move, you had problems. They tended to get 
lazy when the days got longer and warmer. They wouldn't 
want to move on a long trip, maybe visiting traps. Their 
tongues would be hanging out and they refused to eat. Their 
jaws got weak. I think they also got snowblind since their 
eyes would get red. That happened in spring when the days 
were longer. 

Il fallait prendre bien soin des chiens en été car on 
dépendait d'eux en hiver. Les garder en vie présentait un 
défi de taille. Ils ne mangeaient pas autant en été, mais il 
fallait tout de même les garder en bonne condition physi­
que. En été, on les nourrissait surtout de poisson, 
notamment de la morue. 

Habituellement, les phoques sont bien moins nom­
breux le long de la côte en été, qu'en automne. C'était 
vraiment plaisant de partir chasser en traîneau l'automne 
venu. Si vous chiens étaient en bonne santé et disposés à 
tirer, vous n'aviez aucun problème. Mais s'ils n'avaient pas 
envie de bouger, alors vous aviez des problèmes. Les chiens 
avaient tendance à devenir paresseux quand les jours al­
longeaient et que le temps se réchauffait. Ils refusaient de 
partir pour un long voyage, par exemple quand il fallait 
aller relever les pièges. Ils avaient la langue pendante et 
refusaient de manger. Leur mâchoire s'affaiblissait. Je pense 
qu'ils pouvaient aussi être atteints de cécité des neiges, car 
leurs yeux rougissaient. Cela se produisait au printemps, 
quand les jours allongeaient. 

DF^ 1 2 



>A^oS t>cO<TL c S PT?> C br c Dn_<IV<c_> s C?> c A n b s P c 

P c - < P C A c - b r J < l V r c H d J c . C L ' o . A^n.<lP c i)<?c_> c ^Y < : D , b . 
< l L J < > U P " O _ V C C - D < s L c A A t > C T c O L ' P V I T 
P c D W L L r L < J < ? c _ l > T L C -oA><Ç cCAcr c c_^>%"-J«c_I> ,DA c 

p c D S c - o - > v n b - D A > < e > o - S T t > % j < X c > T c P C D S V « J A c 

A A > C A C . C A L C A L A c D o - b b l Y V A ^ ^ D A ' a ^ J L ^ P D ^ S r 
P c D S q D S b C 'L C r V < c _ > s C s L , P c - V P V < ^ J J , C A L 
, P c - v c o ' o - b A A > c q d n s b P L s s r o _ r C A L A C D < ? C _ O S L C < i \ j h c 

A c Y c C A L A c D A o _ I > c ! 7 Y b b j < T r j n b . C ' a . < l 'c_n !>a- s J c 

A ^ L P ^ X H C S C L b d - o s b < d ' c _ n i > ^ . D C < % J L V P O S S J < r J _ D C 

< - c . n > r < r b . C A L C - C A b d < T T C D c V o _ q D < u > n ^ j 
r^db < " b D < j A o - > v c D < c i r r^c__)c_t>scso- C L ' Q _ < > n b 

A > s s P D L L n _ < j < ? c _ > T L C r ; c _ J < j C S D A ' a . D < l S r 
D c y s P c : > < ] J b A ' a V < ? c _ r > T ^ L j < r b b A ' o _ < c _ > ' 0 ' i b 

r / c _ J " b r > o - T o - . C A L < " b ^ C K D A ' o _ V C D < S r ^ P o - , b 

D c ^ D L n - < J '?c _ > ' 1 L c C L b d < P o _ c - ' o D < J ) ' y v n b <Tc_c 

< > n A o - > L o < V r i j PdA c O . < \ D « A < 1 J ' - O c C A L 
C A L A c D < ? o > q 3 c . 'P L f " c < l j s r c A > C L 7 T L L n . c - V n b . C A L 
<TScrCAo-T b q b A W C L ' a < i r A o - s L C L ' a . 
> A , v L r i > n P c , J J C L ' a . A J n D < ' c _ n . > < ? c l > T L c 

, b A V b b > a - s s c > ^ % . v > < < r A o - s i b r c - < n . v j 
P c . J < 3 , ! ) l j < I T n t j J , C A L r V , b c C f J J < t c c 

< s p c > v c ^ 0 - < t - c _ c < S P C P <n s b V o - C A L A C I ) < E C _ > T ^ b , 
" P T ^ b P l . CALc- b P D b ' c J q _ b « c _ > T L C f T c 

Ac_ sP c bc -ZXSr " C L b d < A < A P V < s P ' Q - n . < V < c > , D c . 
L > ^ b d j L C ^ V f T b P t Â J T L C C A L S S L C C d ' a . c - L s r a ^ P c 

b P c _ L S L C A < A P V < % P ' a . r J P c A<?c_> s LC. < l L J 
O L c - V b A W J T L C AcLV- b r Y L V f T C L ' a . b P c _ D s b 

b T b bCD< T L c > ' c _ P < j c K r J J A L ^ < 3 L L a . < j c K r J o -
n J b " c L / ' < V J C A L A P < s b s < c > T ^ S b . C A L 
A < A P a . ^ O > b A ' a . A D < l S P A J ' a V ' 7 [ > c r - « c ^ P ' Q _ r b O < T L c . 
C ' a . b f b >\JoJDLn_<]J> LL c " d ^ a - D A ' a - O Z X l S r . 

In spring, we had to tie boots on their paws to protect 
them from ice cuts. That took a lot of time. Too often, the 
ropes would break when they got wet. When the rope broke 
like that, people would say they had been gnawed by black 
flies. If you didn't want the work to pile up, you mended 
the rope right away. Some people didn't keep up with re­
pairs, until the ropes were so bad they had to be thrown 
away[...] 

In spring, it was hard to drive a sled on ice that had 
been melting. The ice improved if it had rained. If it had 
been a hot spring, the bottom of the runners would be so 

< T ( _ A C _ o a . ' V - < r , Rupert's House, 1 8 6 7 
'P jv' 1 > f V c n p c 3 A c b L < o - b d c < r > A < A % p ' _ o c , p ic 
•«V L b C ^ D c ' C A T I ^ ' C ^ ' A < o - o - d ' S ^ ' . 

Arrival of « [ C r é â t ] W h a l e River Express» at Rupert's House's 
H B C Factory. O n the r ight: Mr . G e o r g e McTavish of M o o s e 
Factory. 

L'«Express d e la [ G r a n d e ] Rivière à la Baleine» arrive à 
l 'établ issement d e la C o m p a g n i e d e la Baie d ' H u d s o n , à 
Rupert's House. M . G e o r g e McTavish d e M o o s e Factory se 
t ient à dro i te . 
C O L L E C T I O N : Na t iona l Archives of C a n a d a , P H O T O : ? (A PA 
C 0 7 1 1 1 1 ) 
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scratched, you'd think the ice was covered with blades. Run­
ners were ruined by jagged ice, and so were the dogs' paws. 

We used old qajaq coverings, qaimingak, for a lot of 
things. It tore easily, but we used it to make boots for the 
dogs. When they got torn, we patched them. Some dogs 
ate their boots when they were too hungry, so we had to 
watch them. We also had to make sure they didn't lose 
their boots in the deep snow. If they dropped a boot we 
ran to pick it up and put it back on. If we didn't do it fast, 
it would be lost. 

Otherwise, the dogs' soles would be cut and bleeding. 
It delayed your trip. When it got so that a dog couldn't 
walk, you would have to put the dog on your sled. You 
didn't leave your dogs behind. You knew they were not all 
that easy to replace. We didn't like giving a dog a ride, but 
we couldn't leave it behind. 

If dogs were fed on lean meat, like caribou or ptarmi­
gan, they got really weak. If they were fed only ptarmigan, 
they would be in a bad condition. 

If the dogs weren't too hungry, we tied them in spring 
with their harnesses still on. If they were fed well they didn't 
chew their traces. When the dogs weren't well fed, when it 
was raining or bad weather, they would get into food. 

Some dogs were never willing to pull. Those ones were 
killed. They weren't of any help and ate all the food. 

It made us mad when the dogs were fooling around 
while we were trying to build an igloo, or if they wouldn't 
pull well. 

When dogs met another team, there was one here, one 
there — it got very confusing. If there were too many dogs 
in one place they had to be separated. When they were 
busy stealing food, they didn't fight with each other. 

Once, we were caribou hunting while one particular 
dog was in heat. When evening came we turned our primus 
stove on. Primus stoves were quite noisy in those days, and 
if many hunters had their's burning, you could hardly hear 
a thing. The next morning we found a dead dog outside 

Au printemps, il fallait aussi attacher des bottes aux 
pattes des chiens pour les protéger de la glace coupante. 
Cela prenait beaucoup de temps. Trop souvent, les cordes 
mouillées se brisaient ; les gens disaient alors qu'elles avaient 
été rongées par les mouches noires. Si vous ne vouliez pas 
laisser le travail s'empiler, il fallait les réparer sur le champ. 
Ceux qui ne s'attaquaient pas à la tâche au fur et à mesure 
finissaient par jeter les cordes trop abîmées. [...] 

C'était difficile de conduire un traîneau sur la glace de 
fonte au printemps. La surface s'améliorait lorsqu'il pleu­
vait. Si le temps se réchauffait beaucoup, les patins étaient 
si égratignés, on aurait cru que la banquise était couverte 
de lames. La glace irrégulière ruinait les patins, mais aussi 
les pattes des chiens. 

Une vieille peau de qajaq, une qaimingak, pouvait ser­
vir à de nombreux usages. Ces peaux se déchiraient 
facilement, mais nous en faisions des bottes pour les chiens. 
Lorsqu'elles étaient percées, nous les rapiécions. Parfois, les 
chiens affamés mangeaient leurs bottes ; il fallait les sur­

veiller. Nous devions aussi nous assurer qu'ils ne perdent 
pas leurs bottes dans la neige épaisse. Quand une botte tom­
bait, nous courrions la ramasser et la remettre en place. Il 
fallait faire vite, sinon on l'aurait perdue. 

Sans ces précautions, les crêtes de glace fendaient et 
faisaient saigner le coussinet sous la patte du chien, et cela 
ralentissait le voyage. Quand un chien n'arrivait plus à 
marcher, il fallait le prendre sur le traîneau. On n'aban­
donnait pas ses chiens, car il n'était pas si facile de les 
remplacer. Nous n'aimions pas faire monter un chien avec 
nous, mais nous ne pouvions pas l'abandonner non plus. 

Des chiens nourris de viande maigre, comme le cari­
bou ou le lagopède, devenaient très faibles. Si leur diète ne 
consistait que de lagopède, leur santé s'altérait gravement. 

Au printemps on attachait les chiens mais on laissait 
les harnais en place lorsque les bêtes n'étaient pas trop af­
famées. Des chiens bien nourris ne grugeaient pas leur 
harnais. Mais des chiens mal nourris s'en prenaient à nos 
réserves de nourriture quand il pleuvait ou par mauvais 
temps. 
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our igloo. It was a lead dog, a huge one. It had been killed 
in a fight over the female while we had our primus stove 
on, and we didn't hear the fight. That dog was a prized 
lead dog, nice and big. 

One time we were traveling night and day. The second 
day, the dogs could hardly move when they got to deep 
snow. We left some old dogs behind, and they reached our 
camp hours later. I learned that older dogs get tired more 
easily. A dog would get very tired after two days and a night. 
It takes them that long to tire when they are in condition. 

When the mud runners of the sled were facing the 
sun, the mud would melt. To prevent that, we covered the 
runners with old blankets. We also applied a lot of slush 
on the runners in the evening [to freeze overnight] so the 

Certains chiens n'étaient jamais disposés à tirer. Ceux-
là, on les tuait, car ils n'étaient d'aucune utilité et ils 
mangeaient toute la nourriture. 

Nous étions furieux quand les chiens batifolaient 
autour de nous alors que nous tentions de construire un 
iglou, ou quand ils refusaient de tirer le traîneau. Quand 
deux attelages se rencontraient, c'était la confusion. Quand 
il y avait trop de chiens au même endroit, il fallait les sépa­
rer. Tant qu'elles s'occupaient à voler de la nourriture, les 
bêtes ne se battaient pas entre elles. 

Une fois, nous étions à la chasse au caribou et l'une de 
nos chiennes était en rut. Le soir venu, nous avons allumé 
notre poêle à kérosène. Ces poêles étaient très bruyants à 
l'époque, et lorsque plusieurs poêles ronflaient en même 
temps, on n'entendait rien d'autre. Au matin, nous avons 
trouvé un chien mort à la porte de notre iglou. C'était un 
chien de tête, une énorme bête. Il était mort en se bagar­
rant pour la femelle tandis que nos poêles rugissaient, 
couvrant tout autre bruit. Ce chien était un animal très 
précieux, un bon chien de tête, bien gros. 

Une autre fois, nous avions décidé de voyager jour et 
nuit. Au deuxième jour, les chiens pouvaient à peine avan­
cer dans la neige profonde. Nous avons abandonné 
quelques-uns des plus vieux chiens, qui ont atteint notre 
campement des heures plus tard. J'ai alors appris que les 
chiens plus âgés se fatiguaient plus vite. Après deux jours 
et une nuit de traîneau, les chiens étaient épuisés. Quand 
ils sont en bonne santé, ils peuvent tirer tout ce temps avant 
de se fatiguer 

Les patins de boue du traîneau fondaient s'ils étaient 
exposés au soleil. Pour prévenir cela, il fallait les couvrir 
avec de vieiles couvertures. En outre, nous appliquions 
beaucoup de neige fondante dans la soirée [pour qu'elle 
gèle pendant la nuit] de sorte que les patins durent plus 
longtemps et demeurent glissants. Au matin, on les polis-' 
sait avec un linge mouillé. Si la couche de glace ainsi formée 
craquait en heurtant une pierre, vous aviez un problème. 
Le traîneau n'avançait plus du tout. Parfois, le traîneau était 
conduit par deux hommes qui, lorsqu'ils apercevaient une 
pierre sur leur chemin, tiraient chacun de leur côté, dans 
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mud would last longer and stay slippery. We smoothed it 
with a damp cloth in the morning. If the slush was cracked 
by a rock, you had a problem. The sled would not move 
well. Sometimes there might be two people driving a sled 
when they saw a rock in front of them. In their haste to 
avoid it, the two men would pull in opposite directions, 
and the sled would hit the rock. That happened when both 
drivers panicked. 

In those days, we enjoyed driving a dogteam when 
the dogs were in good condition. Dogs could go fast when 
they were rested. When you threatened to hit them they 
could go really fast. 

We knew no other way of transportation. We now use 
snowmobiles, and when we think back on dogteam days, 
they don't seem as fun. 

Sometimes we prepared oatmeal for our dogs. I once 
gave a whole bag of uncooked oats to each of my dogs. 
Each bag was five pounds. I did that only once. 

It was a lot of work feeding dogs because you had to be 
sure they didn't steal each other's food. You had to have a 
man in the entrance of the igloo and a man with a whip 
and another to feed the dogs. If the dogs were trained to 
take turns they would go into the igloo by twos. If you had 
enough to go around then you could just throw some food 
to each, outdoors, and they wouldn't fight over the food. 
If there were several dogteams out together, you fed each 
team separately. 

After feeding your dogs, you could relax. But some­
times you had to thaw the meat before you could feed them, 
and that made the evening long, especially when you were 
tired. 

Dogs could usually keep you from getting lost when 
they were used to the territory. If you thought you knew 
better than your dog about the right way to go, you usu­
ally got lost. 

leur hâte d'éviter le contact. Le traîneau frappait alors le 
rocher; cela arrivait quand les deux conducteurs pani­
quaient. 

À cette époque, nous aimions bien conduire un atte­
lage dont les chiens étaient en bonne condition physique. 
Des chiens qui s'étaient bien reposés pouvaient courir vite, 
et ils accéléraient encore davantage quand ils entendaient 
claquer le fouet. 

Nous n'avions aucun autre moyen de transport. 
Aujourd'hui, avec la motoneige à notre disposition, les 
anciens traîneaux ne nous semblent pas aussi amusants. 

Parfois, nous préparions du gruau pour nos chiens. Une 
fois, j'ai donné à chacun de mes chiens tout un sac de gruau 
sans le faire cuire. Chaque sac pesait cinq livres. Je n'ai fait 
ça qu'une seule fois... 

C'était difficile de nourrir les chiens, car il fallait s'as­
surer qu'ils ne volent pas la nourriture les uns des autres. Il 
fallait un homme à l'entrée, un autre avec un fouet, et un 
troisième pour distribuer la pâtée. Si les chiens étaient bien 

entraînés, ils pénétraient dans l'iglou deux à deux. S'il y 
avait amplement de nourriture, alors vous pouviez en jeter 
aux chiens à la volée, sans qu'ils se battent. Si plusieurs 
attelages étaient dehors en même temps, ils fallait les nourrir 
séparément. 

Après avoir nourri vos chiens, vous pouviez vous dé­
tendre un peu. Mais parfois il fallait faire dégeler la viande 
avant de pouvoir les nourrir, et cela faisait de longues soi­
rées, surtout quand vous étiez fatigués. 

D'habitude, les chiens ne se perdaient pas lorsqu'ils 
étaient familiers avec le territoire. Si vous vous pensiez plus 
fin que vos chiens pour retrouver votre chemin, c'est alors 
que vous vous perdiez. 
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Healthy Diet for Dogs 
Paulusie Weetaluktuk, Inukjuak 
1938 -
Interviewed in 1979 

Some dogs could detect a seal hole, with the help of 
the wind, if there was no open water around. They could 
find them even deep beneath the snow. They would dig 
away the snow. If they were not trained to smell seal holes, 
they wouldn't do it. Some dogs only showed interest in 
meat that was in sight, but some helped their masters in 
every way they knew. Helpful ones would find seal holes 
even when the holes were completely buried in snow. 

Inuit men hunted all kinds of arctic animals apart from 
seals. Everyone told others where they were going. Hunt­
ing was very important to us for many reasons, including 

the need to feed our dogs. In those times nobody carved. 
Whenever men weren't hunting, they fished cod for dog 
food. We needed the dogs to live. If you didn't have dogs 
you lived in poverty. So you had to respect your dogs. With­
out dogs you weren't much of a man. 

There were times when almost all the dogs died of ra­
bies. A man with a good team could make a good living. 
But if he lost all his dogs, his livelihood would turn from 
better to worse. If he lost his dogs, he lost his ability to 
travel any distance, or hunt caribou. If he was left with 
only a few dogs, he could take short trips, but he couldn't 
travel far. Even with the best advice, things weren't always 
easy. It wasn't always easy to make a living, no matter how 
well you had been taught traditional skills. We sometimes 
went home empty-handed after days and days of hunting. 
Or if it had been too stormy to hunt, and we ran out of 
supplies, we would have to go home even though there 
was nothing there either. 

Une bonne a l imenta t ion 
pour les chiens 
Paulusie Weetaluktuk, Inukjuak 
1938 -
Entrevue de 1979 

Le vent aidant, certains chiens peuvent détecter les 
trous d'aération des phoques sur la banquise. Ils arrivent à 
repérer et à déneiger ces trous même s'ils sont recouverts 
d'une épaisse couche de neige. Mais les chiens doivent être 
entraînés à cette opération. Certains chiens ne s'intéres­
sent qu'à la nourriture directement en vue, mais d'autres 
cherchent à aider leur maître par tous les moyens, surtout 
lorsqu'ils y sont entraînés. Ainsi, les chiens utiles trouvaient 
les trous d'aération des phoques, même sous une abon­
dante couche de neige. 

Les Inuits chassaient le phoque de même que toute 
une variété d'autres animaux de l'Arctique. Nous nous di­
sions toujours où nous partions chasser. La chasse était très 
importante pour bien des raisons, y compris pour nourrir 
les chiens. Lorsque nous ne chassions pas, nous péchions 
de la morue qui servait aussi à nourrir les chiens. Ce sont 
eux qui assuraient notre survie. Sans eux, on vivait dans la 
pauvreté. Il fallait respecter ses chiens. Un homme sans 
chiens ne valait pas grand-chose. 

Il arrivait que tous les chiens meurent de la rage en 
même temps. Un homme possédant un bon attelage fai­
sait une bonne vie, mais s'il perdait ses chiens, il voyait sa 
fortune passer du meilleur au pire. Perdre ses chiens vou­
lait dire perdre le moyen de voyager et de chasser le caribou. 
Un homme qui n'a plus que quelques chiens peut toujours 
faire de petits voyages mais les longues expéditions sont 
exclues. La vie n'était pas facile, même lorsqu'on bénéfi­
ciait des meilleurs conseils et du meilleur enseignement 
traditionnel. Parfois, nous revenions à la maison bredouilles 
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We went very far inland to trap, so we had to catch 
seals before the trip. Our dogs needed the fat for energy 
and stamina. A cod diet, without seal fat, made for weak 
dogs. Dogs were never given too much to eat at once, so 
that the supply would last. The hunters knew there was 
always a next day. They knew they had to keep some food 
in reserve. Hunters estimated the amount of food to dole 
out each day based on how many days they expected to be 
traveling. The animals we hunted for dog food were just as 
scarce as any others. We made sure that the dogs got a 
healthy diet. When it was very cold, they seemed to re­
quire more food, so it was sensible to give them more than 
usual. In milder temperatures, they did just as well with 
less food. We gave them just enough so they could travel a 
long distance, at a walking pace. 

I grew up when dogs were used for going places. These 
days we don't go anywhere when the weather isn't good. 
In those days, we sometimes traveled even in severe storms, 

as long as the dogs knew where they were going. You knew 
you would reach your destination if the dogs knew the 
way. Some dogs were very intelligent, especially those used 
as lead dogs. 

Lead dogs were very important. A good male lead dog 
would never lose its way even in the worst blizzard. Males 
and females were both used as lead dogs, but given a choice, 
males were preferred. A well-trained male lead dog would 
never lose his way. I was taught that if I wanted to travel in 
a blizzard, without ever getting lost, I should train a male 
lead dog. A female lead dog was likely to feel cold in the 
muzzle more than a male. When her nose got cold, she 
would tend to head wherever she thought was less cold. 
She would follow her own wish for comfort, instead of the 
correct route. Female lead dogs had more stamina and will 
to reach a destination, but I was warned that a male lead 
dog was better if I needed my dog to guide me to safety in 
a storm. 

après avoir chassé pendant des jours et des jours. Si une 
tempête se levait ou si nous manquions de vivres, nous 
devions aussi revenir au camp en sachant qu'il n'y avait là 
rien à manger. 

Comme nous faisions de longues expéditions dans l'in­
térieur pour poser des pièges, nous devions auparavant 
attraper des phoques pour nourrir les chiens tout au long 
du voyage. La graisse de phoque leur donne de l'énergie et 
de l'endurance. Une alimentation à base de morue, sans 
graisse de phoque, ne fait pas des chiens forts. On nourris­
sait les chiens un peu à la fois afin de faire durer les vivres. 
Les chasseurs savent qu'on doit toujours prévoir pour le 
lendemain. Nous estimions la durée du voyage et dispen­
sions les vivres en conséquence, en s'assurant toutefois que 
les chiens aient une bonne alimentation. Par temps très 
froid, les chiens avaient besoin de manger davantage et 
nous leur donnions naturellement de plus grandes quanti­
tés. Par temps clément, ils pouvaient fournir le même effort 
en consommant moins et nous leur donnions juste assez 

de nourriture pour qu'ils puissent couvrir de longues dis­
tances à la marche, car la nourriture était tout aussi rare 
pour les chiens que pour nous. 

J'ai grandi à l'époque où les chiens étaient un moyen 
de transport. De nos jours, nous n'allons nulle part par 
mauvais temps, mais à l'époque, il nous arrivait de voyager 
lors de violentes tempêtes en nous fiant sur les chiens pour 
trouver le chemin. Nous savions que nous arriverions à 
destination si les chiens connaissaient le chemin. Certains 
sont très intelligents, surtout les chiens de tête. Ils sont très 
importants. 

Mâles et femelles peuvent servir de chiens de tête, mais 
on préfère les mâles lorsqu'on a le choix. Un bon mâle de 
tête bien entraîné ne se perd jamais, même dans le pire des 
blizzards. Les femelles ont une endurance supérieure mais 
elles sont aussi plus sujettes à geler du museau. Elles ten­
dent alors à se diriger dans la direction qui favorise leur 
confort plutôt que de suivre le bon parcours. C'est pour-
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Dogs lasted for a consid­
erable number of years. A 
puppy turned into a strong 
capable dog in three years. 
By year four it wouldn't be 
as energetic as the previous 
year, however hard he tried. 
You could still use a five-
year-old dog, but it wouldn't 
have as much energy as a 
three-year-old. That was the peak for liveliness and stamina. 

In spring we did our best to make sure our dogs shed 
their old fur. Even if food was scarce, we took more care 
with their diet than in any other season, so their coats could 
renew. If their diet wasn't balanced, their coats didn't 
change, and then they seemed to lose their will to live. It's 
a known fact. No matter how much food you gave them 
those dogs were as good as dead. 

Some dogs would never shed their old coats, and I 
would not use these for traveling, especially in extreme 
cold. A dog that hadn't replaced its coat would not im­
prove even with a better diet. It still lost weight. You could 
tell healthy dogs by the condition of their fur. 

quoi on m'a enseigné que dans le blizzard, il est plus sûr 
d'avoir un bon mâle en tête de l'attelage. 

Les chiens ont une durée de vie considérable. En trois 
ans, un chiot devient un chien capable et robuste. À quatre 
ans, il n'a plus autant d'énergie que l'année précédente, 
peu importe l'effort qu'il y met. A cinq ans, le chien est 
encore utilisable mais plutôt faible. C'est à trois ans qu'un 
chien est au sommet de sa force et de son endurance. 

Au printemps, nous faisions de notre mieux pour nous 
assurer que les chiens se débarrassent de leur vieille four­
rure. C'est la saison où nous portions le plus attention à 
l'alimentation des chiens, même lorsque la nourriture était 
rare, car il est important que les chiens refassent leur four­
rure. S'ils n'ont pas une alimentation équilibrée, leur 
fourrure ne se renouvelle pas et ils semblent perdre le désir 
de vivre. C'est un fait connu. S'ils atteignent cet état, ils 
sont par la suite irrécupérables peu importe la quantité de 
nourriture qu'on leur donne. 

Certains chiens ne se refont jamais de nouvelle four­
rure. Je n'attelais jamais ces chiens, surtout pas en basse 
température. Un chien qui ne refait pas sa fourrure n'a 
aucune chance de s'améliorer. Même avec la meilleure ali­
mentation, il continue de perdre du poids. On juge de la 
santé d'un chien par l'état de sa fourrure. 
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Wel l - t ra ined Dogs 
by Isaija Atagutsiaq 
Originally published by Inuktitut Magazine of Inui t 
Tapirisat of Canada under the t i t le Sled Dogs (Issue 
73, 1991). Reprinted with permission. 

In the past dogs were our only source of power and we 
relied on them for transportation. Sled dogs were raised 
from birth. Each female was different; some were good for 
breeding and some were not. A man with a good-sized 
dogteam was able to find out which of his females pro­
duced the best sled dogs, and he would use her just for 
breeding. Others would have puppies too, but would not 
be bred. That's how sled dogs were raised. 

Puppies were cared for as soon as they were born. The 
owner tried to make sure the mother had plenty to eat so 
her puppies would be fat and healthy. If a breeding female 
isn't fed well her puppies will be skinny and small, and 
will never grow to full strength. If a man wants to have 
strong full-grown dogs, he has to look after them very well. 

Once the puppies were weaned, they were trained to 
eat only what they were offered. Being dogs they would of 
course roam around looking for food, but the owner tried 
to train them not to eat meat left lying around. When it 
was time for the dogs to eat, the owner would call them 
and gather them together and then feed them. This was 
the way it was done. Some men had very fine dogs as a 
result [of careful training]. Other men, though they seemed 
well off and important, nevertheless had poor dogs - skinny 
and very small. 

When puppies are growing up, they should not be 
punished every time they do something wrong. A badly 

Dressage : À propos des 
chiens 
par Isaija Atagutsiaq 
Publié dans Inuktitut Magazine, numéro 73 ( 1 9 9 1 ) . 
Réimprimé avec la permission de Inu i t Tapirisat du 
Canada. 

Autrefois, les chiens étaient notre seule source d'éner­
gie et nous dépendions d'eux comme moyen de transport. 
On élevait les chiens pour l'attelage à partir de leur nais­
sance. Chaque femelle était différente; quelques-unes 
étaient bonnes pour l'élevage, d'autres ne l'étaient pas. Un 
homme qui possédait un attelage de bonne dimension était 
en mesure de déterminer laquelle parmi ses femelles pro­
duirait les meilleurs chiens d'attelage, et il réservait cette 

chienne à l'usage exclusif de la reproduction. Les autres 
chiennes avaient aussi des chiots, mais ils n'étaient pas éle­
vés à cette fin. C'est ainsi que l'on pratiquait l'élevage des 
chiens d'attelage. 

On prenait soin des chiots dès le moment de leur nais­
sance. Le propriétaire s'assurait que la mère était nourrie 
abondamment afin que les petits soient gras et en bonne 
santé. Si on ne nourrit pas bien une femelle d'élevage, ses 
chiots seront maigres et petits et n'atteindront jamais leur 
taille adulte. Quand un homme veut avoir des chiens de 
taille adulte et forts, il doit s'en occuper avec beaucoup de 
soin. 

Une fois que les chiots étaient sevrés, on les dressait à 
manger seulement quand on leur donnait de la nourriture. 
Étant des chiens, naturellement ils erraient à la recherche 
de nourriture, mais le propriétaire essayait de les fomer à 
ne pas manger la viande qui traînait ici et là. Quand le 
temps de manger était venu pour les chiens, le propriétaire 
les appelait et les regroupait tous, et alors il leur donnait de 
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These chi ldren f ind it a m u s i n g to w a t c h their fa ther train a p u p p y to b e c o m e a lead d o g . H e puts t h e p u p p y in to his 
sleeve, a n d lets it o u t slowly, saying "ayaya , aya, ayayayaya" to teach it to turn left, a n d "auk, auk" as t h e signal for t h e 
p u p p y to turn r ight . 

Les enfants s 'amusent à voir c o m m e n t leur père ent ra îne un chiot à deven i r un chien d e tê te . Il p lace le chiot sur sa 
m a n c h e , et le laisse l e n t e m e n t glisser en disant « ayaya, aya, ayayayaya » pour lui a p p r e n d r e à tourner à g a u c h e , o u 
« auk, auk » pour lui ind iquer d e tourner à dro i te . 

C O L L E C T I O N : Avataq Cul tura l Inst i tute, Tuumasi Kudluk Col lec t ion , TK C 0 9 8 

Z>r^c 12 



C O L L E C T I O N : Ava taq Cul tura l Inst i tute, T u u m a s i Kudluk Co l lec t ion , TK I 0 6 2 

beaten dog never learns to obey and will not respond when 
scolded. A dog that has not been punished too much will 
stop disobeying immediately when spoken to sharply. In 
this way dogs were trained to know the difference between 
what was allowed and what was not. 

When a young dog was old enough to be trained to 
pull a qamutik, it was added to the team. Again, as the dog 
learns to pull properly it should not be punished severely 
if the owner wants it to learn to work hard and obey. 

We also tried to train our team to recognize tone of 
voice. When hunting caribou or polar bear, we would speak 
quietly, so as not to be heard by the animals. A badly treated 
dogteam will never learn to pay attention to a change in 
tone of voice. A well-trained team will be alert and ready, 
quietly anticipating something. They will give full atten­
tion to whatever they are commanded to do. That is how 
we were advised to train our dogteams, by teaching them 
all kinds of things. 

Whips are part of the equipment used for a dogteam, 
but they must not be overused. Whipping dogs unmerci­
fully will only harden them physically and mentally. When 
the owner uses his whip to signal the team to go faster 
they will be confused and won't respond appropriately. 
Teams that have been terrorized respond to whip signals 
very well, but dogs that live in fear of the whip never learn 
to obey. 

Dogs were also trained for polar bear hunting; for which 
they were very useful. When a polar bear is sighted, the 
dogs must stay calm. If the owner indicates to them to 
follow or not to follow, it is essential that they respond 
well. When the dogs become accustomed to polar bear 
hunting they should never be given a false alarm. If they 
are teased by indications of a polar bear nearby, they will 
at first believe it and get excited. However, after having 
been teased that way more than once or more than twice, 

la nourriture. C'était la manière de procéder, et ainsi plu­
sieurs hommes possédaient de vrais beaux chiens. D'autres 
hommes, bien que paraissant prospères et importants, 
avaient néanmoins de pauvres chiens, maigres et très pe­
tits. 

Quand les chiots grandissaient, on ne les punissait pas 
à chaque fois qu'ils faisaient quelque chose de travers. Un 
chien battu inconsidérément n'apprend jamais à obéir et 
ne réagira pas aux réprimandes. Un chien qui n'a pas été 
puni trop souvent cessera de désobéir immédiatement 
quand on le commandera avec fermeté. C'est de cette ma­
nière qu'on dressait les chiens à faire la différence entre ce 
qui est permis et ce qui ne l'est pas. 

Quand un chien était assez âgé pour être dressé à tirer 
un qamutik, on l'ajoutait à l'attelage. Encore une fois, pen­
dant que le chien apprend à tirer convenablement, le 
propriétaire ne doit pas le punir sévèrement s'il veut qu'il 
apprenne à travailler fort et à obéir. 

Nous nous efforcions aussi de dresser l'attelage à re­
connaître le ton de la voix. Dans les expéditions de chasse 
au caribou et à l'ours blanc, nous parlions à voix très basse 
pour ne pas être entendus des animaux pourchassés. Un 
attelage de chiens maltraités n'apprendra jamais à prêter 
attention à un changement dans le ton de la voix, mais un 
attelage bien dressé sera aux aguets et prêt à réagir, sachant 
que quelque chose est sur le point de se produire. Les chiens 
appliqueront alors toute leur attention à exécuter tout 
ordre qui leur sera donné. C'est ainsi qu'on nous conseillait 
de dresser notre attelage de chiens, en leur montrant 
toutes sortes de choses. 

Les fouets font partie de l'équipement en usage pour 
un attelage de chiens, mais il ne faut pas en abuser. Fouet­
ter les chiens sans merci servira seulement à les endurcir 
physiquement et mentalement, et quand le propriétaire 
utilisera son fouet pour donner à l'attelage le signal d'aller 
plus vite, les chiens ne comprendront pas et ne réagiront 
pas. Les attelages de chiens qui n'ont pas été terrorisés réa-
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Bitch w i t h her puppies . 
C h i e n n e e t ses chiots. 
C O L L E C T I O N : Revillon Paris, Photo: Robert |. Flaherty (A REV 0 5 5 3 0 9 , 2 4 ) 

gissent très bien aux signaux du fouet, mais les chiens qui 
vivent dans la peur du fouet n'apprennent jamais à obéir. 

On entraînait aussi les chiens à la chasse à l'ours blanc 
pour laquelle ils étaient très utiles. Quand un ours blanc 
est en vue, les chiens doivent rester calmes, et si le proprié­
taire leur dit de le suivre ou de ne pas le suivre, il est essentiel 
qu'ils obéissent bien. Quand les chiens deviennent habi­
tués à la chasse à l'ours blanc, il ne faut jamais leur donner 
une fausse alarme. Si on les agace en leur disant qu'il y a 
un ours dans les parages, ils vont le croire sur le champ et 
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they will never believe what their owner tells them, even 
when there is actually a Polar Bear nearby. 

In summertime people used to walk inland for weeks 
to hunt caribou and they always brought dogs along. A 
man would choose some of his dogs and the dogs would 
know whether he wanted them to follow or not. Their 
behavior then depended on the quality of their training 
and badly trained dogs would try to come along even 
though they were not supposed to. There were a few well-
trained teams that would do exactly what their owner told 
them. 

In those days, humans and dogs were always helping 
each other. Dogs were extremely useful. They pulled the 
qamutik in winter, and in summer they carried meat, tents 
and other equipment in special packs. When used for hunt­
ing, either in summer or winter, they were always put on a 
leash. Dogs had to be well trained to hunt caribou and 
polar bear. 

devenir excités; mais après avoir étét excités de la sorte une 
ou deux fois, ils ne croiront plus jamais ce que leur pro­
priétaire leur dit, même s'il y a réellement un ours à 
proximité. 

En été, les gens avaient l'habitude de marcher à l'inté­
rieur des terres pendant des semaines pour chasser le 
caribou, et ils emmenaient toujours des chiens avec eux. 
Un homme choisissait alors quelques-uns de ses chiens, et 
les chiens savaient s'il voulait qu'ils le suivent ou non. Leur 
comportement dépendait alors de la qualité de leur dres­
sage, les chiens mal dressés essayant d'accompagner leur 
maître alors qu'ils n'étaient pas supposés le faire. Il y avait 
quelques attelages de chiens bien dressés qui faisaient exac­
tement ce que leur maître leur disait de faire. 

En ce temps là, les humains et les chiens se rendaient 
continuellement des services mutuels, et les chiens étaient 
extrêmement utiles. Ils tiraient le qamutik en hiver et, en 
été, ils transportait de la viande, les tentes et d'autres 
pièces d'équipement au moyen de bâts spéciaux. Quand 

Df>c 12 



C k d < A A > C Y C < j ) v r i j < i " P r ' L V < l n . < l V > , : Y T C 

O D s C c n . < ] j r T L s r c , <J "P^LV«n_<TbcJP^ c A A t > C S P C 

> A J o - , b a . < V b - S P L L C . < L | _ J X O S ^ J P ' Y C _ V D A ' Q _ A C 

Y C J J D A ' O V L ^ H b d < " i P F
J J L L C >ALo-^ sbc-^n_)J. >V ' C , 

?P!TC A A > C S P C C > V Y C 6 _ L L P « n _ < l V > c r V D j o -
_DÀ C YP<rb:><r<C > V , b s s P i ) n t - j J - o A ^ P ' o - S b - ^ P L C 
C C D s P j n b > W S P D < P D b . < V a . 3 A ' o _ r b > D < - V L ^ r b 

> V c - b C C D s d n > j o - C A L b ^ c - ' C D ^ J À J T L ' . C A L A L L C 

> V s b 7 < n . < l 5 b s ) c . A A > C Y t j < " P r J L V < l j n b 

> v s d n s b v o j r i j A 3 ' Q . J C 6 _ L ^ o - b . c b d< i A A > C S P C 

< « P r ' L > n V « C CA b d< <U< P'c-SLJC S'o-;vbn_<rbn-r 
Q_j ) V > j c r J ) ' c r < : o-o_bbA J O - j " c r c s P T o - b C L o O A ' a J b 

< H r D A ' a . j P c A j < 1 6 - ' c r < J L r L c A j ^ S ^ ^ r C A i _ b 

A V < C _ » S C C K o - p ^ ^ b ' D A o _ > n t - . J r c . < i s jn b o__oVJo-
c-nWVAjt r , c b d < ' P L r c S o - ? i 7

s r n j c À q n D A - o _ j p c 

C A L " A ^ < 1 V K > L L C K o - ? ^ s P n j c A ' C D A ' c o P ' , 

C A L A L L C L S o - i V b n _ < V > c . S o - ? ^ b s Y D < r < C 
a . - D Y ^ v r u j A A > O P c P A ^ p c p ^ < o - i > r < i , b s ,

7
s D q b 

,PcV<jcSDA"a.P<' iLC. 
< \ j n V < c _ > " d s b s P J V r ^ < l c - < j ' c r - b % P C D O - " J . 

< K , P s D C > < ? c - > s D J c , P J V c - > V < , d b ' > V C . W o 
, p j V c - > / j j L L s ' L c A c - ' o - < n c > < e v c . < L L J C A L A V C 

Ac-V^<lJ,<?c_O qDJ c. CAVLo-P<T b < D V « c > , C ! > c f J V c , 
Pr'^o-c- < D , C > j < b S J ' o _ A D c . CL b d< > o - b b L 7 S P c C b 
D K > L > r " b d c , PP<lo- < D V L L b P c > 0 - b bc_' i Pb- b b. f T ' 
D P r ' L V < C b b , P J V V < c > T U L . 

Each trace should have a fastening ring (uqSiq). If a 
loop is tied in the trace instead, it will be difficult to unhook. 
Each trace should also have a toggle (sanniruujaq) attach­
ing the trace to the harness. This is because it is easier, when 
hunting polar bears or feeding the dogs while traveling, 
simply to unhook the toggle instead of having to unharness 
the dogs. We tried to make everything convenient for all 
situations. When a hunter sights a polar bear unexpect­
edly, he can unhitch the dogs quickly and easily by 
unhooking the toggles. If there were no toggles and the 
traces were tied to the harnesses, the traces would have to 
be cut if a polar bear were nearby, and we would never 
want to cut the traces. Toggles also save time, enabling the 
hunter to release the dogs without having to remove the 
harnesses, later having to put them back on. The toggle is 

positioned at the end of the harness so the dogs can move 
freely while attacking the polar bear, for otherwise, if the 
traces were still attached to the harness, they would all get 
tangled. 

There were men who had very fine dogteams and oth­
ers who didn't. We were advised how to train our dogs 
properly and we learned a great deal. In the past, we used 
them well, but nowadays they are no longer used as much. 
I have not told this story from what I have heard, but in­
stead I have told it from my own experience. I understand 
dogs very well because I used them myself. 

on se servait d'eux pour la chasse, que ce soit en été ou en 
hiver, ils étaient toujours attachés par une laisse. Les chiens 
doivent être bien entraînés pour chasser le caribou et l'ours 
blanc. 

Quand les chiens servent à tirer le qamutik, ils ont 
besoin de harnais et de traits. Chacune de ces pièces d'atte­
lage doit être bien confectionnée et ajustée comme il faut à 
chaque chien. Tous les traits doivent être faits d'une seule 
pièce, car le noeud nécessaire pour attacher un ajout ne 
peut que causer des problèmes en s'accrochant quand il 
faut lâcher les chiens brusquement. 

Chaque trait doit être muni d'un anneau de fixation 
(uqsiq). Si une boucle est fixée au trait à la place de l'an­
neau, elle sera plus difficile à décrocher. Chaque trait doit 
aussi être pourvu d'un cabillot (sanniruujaq) servant à at­
tacher le trait au harnais, parce que pour chasser à l'ours 
blanc ou nourrir les chiens en voyage, il est plus facile de 
simplement décrocher le cabillot que d'enlever le harnais 
du chien. Nous essayions de rendre chaque chose plus apte 
à répondre à toutes les situations. Quand un chasseur aper­

cevait soudainement un ours blanc, il pouvait détacher les 
chiens rapidement et facilement en décrochant les cabillots. 
S'il n'y avait pas eu de cabillots et que les traits eussent étés 
attachés aux harnais, il aurait fallu les couper en présence 
d'un ours blanc à proximité, et nous ne voulions jamais 
couper les traits. Les cabillots épargnaient aussi beaucoup 
de temps en permettant au chasseur de lâcher les chiens 
sans avoir à enlever les harnais et à les remettre par la suite. 
Le cabillot est placé à l'extrémité du harnais de sorte que le 
chien peut se mouvoir en toute liberté quand il attaque 
l'ours blanc, car autrement, si les traits étaient demeurés 
attachés au harnais, ils se seraient tous emmêlés. 

Certains hommes possédaient de très beaux attelages 
de chiens et d'autres pas. On nous enseignait la manière de 
dresser nos chiens correctement et nous apprenions beau­
coup ainsi. Autrefois, nous utilisions beaucoup les attelages 
de chiens, mais de nos jours ils ne servent pas autant. Je 
n'ai pas raconté cette histoire d'après ce qu'on m'a dit, mais 
je vous l'ai racontée suivant ma propre expérience. Je com­
prend très bien les chiens parce que j'en utilisais moi-même. 
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Controll ing Dogs 
by Taamusi Qumaq 
Sivulitta Piusi'tuqangit (Our Ancestors' Traditional 
Ways). Reprinted with the permission of 
Association Inuksiuti i t 

Command to start moving: Uit. 
Command to turn right: Qauk. 
Command to turn left: Aja. 
Command to stop, and to look and see: Uk taika. 

dog. 
The driver might also use his breathing to alert the 

Inuit also had individual commands to increase speed. 
Everyone wanted to be fast. Those were the only commands 
dogs could understand, but they knew they were not to 
get into any mischief. Nonetheless, they got into all kinds 
of mischief. 

Not many dogs were capable of leading efficiently. Very 
obedient dogs were rare. It also depended on the owners. 
Some men had good, obedient dogs while others didn't. 

When dogs were unruly or disobedient, they had to be 
disciplined. A whip, rod, or whatever could inflict pain was 
used. Our dogs had to obey, even if they did not want to. 
We gave the commands and they obeyed and no wonder, 
since we let them live and provided for them. It was as 
though we were the government of our dogs. That is how 
we related to them. 

Comment contrôler ses 
chiens 
par Taamusi Qumaq 
Sivulitta Piusi'tuqangit (Our Ancestors' Traditional 
Ways). Reproduit avec la permission de 
l'Association Inuksiut i i t . 

Commande pour : 
se mettre en mouvement : Uit. 
tourner à droite : Qauk. 
tourner à gauche : Aja. 
arrêter, chercher et regarder : Uk taika. 

Le conducteur peut aussi utiliser sa respiration pour 
alerter le chien. 

Chacun avait sa propre commande pour augmenter la 
vitesse, car nous voulions tous gagner du temps. Voilà les 
seules commandes que les chiens comprenaient, mais ils 
savaient aussi qu'ils ne devaient pas faire de mauvais coups. 
Néanmoins, ils en faisaient de toutes sortes. 

Les chiens pouvant mener l'attelage efficacement 
étaient peu nombreux. Un chien très obéissant était chose 
rare. Cela dépendait aussi du propriétaire. Certains avaient 
de bons chiens obéissants, d'autres n'en avaient pas. 

Lorsque les chiens étaient turbulents ou désobéissants, 
il fallait les discipliner à l'aide du fouet, de la baguette ou 
d'autre objet pouvant infliger de la douleur. Nos chiens 
devaient obéir, même s'ils ne le voulaient pas. Nous don­
nions les commandes et ils obéissaient : cela n'a rien 
d'étonnant puisque nous les laissions vivre et nous nous 
occupions d'eux. C'était comme si nous étions le gouver­
nement de nos chiens. C'est comme ça qu'on les traitait. 
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< > n < j L J < S L c , C L D J S L 
<D L Ln_c_ !>T^ c . 

Roles of dogs, long ago 

In winter, dogs were used for seal 
hunting. They sniffed out the seal 
breathing holes. A dog can catch the 
scent even through lots of snow. The dog 
also helped the hunter land the seal, and 
was particularly useful when the ice had 
a heavy snow cover. 

Dogs also used to sniff out caribou 
caches and food caches through heavy 
snow, when the owners could not find 
them. They were very useful, because 
they could smell things buried at a 
great depth. 

î 

Le rôle des chiens, autrefois 
En hiver, les chiens collaboraient à 

la chasse au phoque, dont ils reniflaient 
les trous d'aération. Un chien peut sen­
tir une piste même à travers un épais 
tapis de neige. Le chien aidait aussi le 
chasseur à tirer le phoque sur la ban­
quise ; il était particulièrement utile 
quand la glace était couverte d'une 
épaisse couche de neige. 

Les chiens pouvaient aussi sentir 
les caches de nourriture ou de caribou 
enfouies sous la neige, lorsque leur pro­
priétaire n'arrivait plus à les trouver. 
Ils étaient utiles car ils pouvaient sentir 
les choses enfouies très profondément. 
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Dog-related Terminology 
Sources: 
Davidie Niviaxie, Recuperation Word list 
Taamusi Qumaq, Inui t Uqausillaringit, 1 9 9 1 
Lucien Schneider, Ulirnaisigutiit , 1985 

Aarluatirartuq: dog (or other animal) detecting scent by 
putting its head up in the air as if to sniff. 

Ajaluttuq: muscular exhaustion: a dog after a long walk does 
not want to walk any more due to exhaustion. 

Asaluuqijuq: a skinny dog that gains weight fast. 

Iqianngutuq: tired (becomes lazy) (used mostly regarding 
dogs). 

Iqiasutujuq: very lazy (used mostly regarding dogs). 

Itaartuq: person or dog who helps themself to food when 
no one is home. 

Ivakkatuq: dog, (caribou, fox, wolf) walking so that its foot­
prints are in a line, the right paws stepping on the same 
line as the left paws; to trot. 

Kajungirtuq: (dog) pulls on his trace while leaping, or throws 
all his power into pulling; very anxious to go to its 
destination. 

Kigisartuq: a dog gnawing on its leash or harness. 

Miugguutuq: a dog or wolf howls and stops only when out 
of breath (onomatopoea) 

Niugartuq: dog or other animal that rubs itself on the ground 
or snow to clean its fur. 

Terminologie relat ive aux 
chiens 
Sources : 
Davidie Niviaxie, Liste de mots récupérés 
Taamusi Qumaq, Inui t Uqausillaringit, 1 9 9 1 
Lucien Schneider, Ulirnaisigutiit , 1985 

Aarluatirartuq : chien (ou autre animal) qui détecte une 
odeur en relevant le museau en l'air comme pour 
renifler. 

Ajaluttuq : épuisement musculaire : état d'un chien épuisé 
qui ne peut plus marcher à la suite d'une longue ran­
donnée. 

Asaluuqijuq : chien maigre qui gagne rapidement du poids. 

Iqianngutuq : fatigué (devenu paresseux) (se dit surtout 
d'un chien). 

Iqiasutujuq : très paresseux (se dit surtout d'un chien). 

Itaartuq : personne ou chien se servant à même les provi­
sions lorsque personne n'est à la maison. 

Ivakkatuq : chien (caribou, renard, loup) qui marche de telle 
sorte que les traces de ses pattes de droites sont ali­
gnées sur celles de ses pattes de gauche; trotter. 

Kajungirtuq : chien qui tire l'attelage par bonds ou qui se 
propulse de toute ses forces vers l'avant, très impatient 
d'arriver à destination. 

Kigisartuq : chien qui mâche sa laisse ou son harnais. 

Miugguutuq : (onomatopée) chien ou loup qui hurle et ne 
s'arrête qu'à bout de souffle. 

Niugartuq : chien ou autre animal qui se frotte au sol ou à 
la neige pour nettoyer sa fourrure. 
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Palungattaq: dog whose ear(s) has been mauled during a 
fight. 

Pangalittuq: (animal) gallops at top speed. 

Qimmiaraq: puppy. 

Qimmiarartaatuq: a bitch, gets pups. 

Qimmiqautitsaq: dog food. 

Qitnmiqunniituq: disobedient (dog). 

Sangusamituq: obedient (dog). 

Qimmisuk: complete dog skin. 

Qimmitaq: that has been eaten by dogs. 

Qimualajuq: (dog) that pulls well. 

Palungattaq : chien dont les oreilles ont été mutilées lors 
d'un combat. 

Pangalittuq : animal qui galope à toute vitesse. 

Qimmiaraq : chiot. 

Qimmiarartaatuq: chienne ; qui a des chiots. 

Qimmiqautitsaq : nourriture pour chien. 

Qimmiqunniituq : chien désobéissant. 

Sangusarnituq : chien obéissant. 

Qimmisuk : peau de chien entière. 

Qimmitaq : qui a été mangé par les chiens. 

Qimualajuq : chien qui tire bien. 

Qimuallainiq : chien minable qui tire peu et qui ne fait 
jamais d'efforts. 

Qimuttuq : chien qui tire quelque chose. 

Ko-P j < T , Saniki luaq, 1 9 2 7 
r ^ r (>r<b^ b : LA<^ ldc). 
O n t h e beach (Schooner is t h e Port George). 
Sur la p lage . Le schooner est le Fort George. 
C O L L E C T I O N : Nat iona l Archives of C a n a d a , Photo :L.T. Burwash (A PA 0 9 9 6 1 0 ) 
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Qimuallainiq: a wretched dog that pulls little, never strains 
itself. 

Qimuttuq: (a dog) tows behind him. 

Qimutsiit. dogteam. 

Sarliaq : a mother dog sparwled to breastfeed its puppies. 

Upalaaritmijuq: A dog racing to attack another, or a person 
who jumps to do what he is asked. 

Some traditional names for dogs 

Ailik: Dog with one black leg and one white leg. 

Ailialuk: Dog with distinctive or huge fore-legs. 

Ijinguk: Dog with two different eye colors. 

Kajuq: Dog with brown or auburn fur. 

Kajurlaaq: dog with reddish patches. 

Katsuluq: A dog whose fur is not completely brown. 

Nunngaluk: A dog with white on his nose and forehead. 

Pamiuq: Tail. 

Papigatuq: A dog whose tail was severed. 

Qimiq: Black dog. 

Qirniguluk: Black dog which looks frail or small. 

Qirnikallak; Black dog which is fat or short. 

Qungiarullik: A dog with a white neck. 

Qakurtaq: A white dog. 

Sinarnaq: A grey dog. 

Siutirqutuq: A dog with big ears. 

Taqulik: White mark over the eyes of some black dogs. 

Qimutsiit : attelage de chiens. 
Sarliaq : chienne allongée pour nourrir ses chiots. 

Upalaarinnijuq : chien qui charge pour en attaquer un 
autre ; personne qui saute pour faire ce qu'on lui 
demande. 

Noms traditionnellement donnés aux chiens 

Ailik : chien avec une patte noire et une patte blanche. 

Ailialuk : chien avec des pattes de devant particulières ou 
très volumineuses. 

Ijinguk : chien aux yeux de couleurs différentes. 

Kajuq : chien de couleur brune ou rousse. 

Kajurlaaq : chien tacheté roux. 

Katsuluq : chien dont la fourrure n'est pas tout à fait brune. 

Nunngaluk : chien tacheté de blanc sur le museau ou sur le 
front. 

Pamiuq : queue. 

Papigatuq : chien dont la queue a été coupée. 

Qirniq : chien noir. 

Qirniguluk : chien noir qui a l'air fragile ou menu. 

Qirnikallak : chien noir gras ou court sur patte. 

Qungiarullik : chien à cou blanc. 

Qakurtaq : chien blanc. 

Sinarnaq : chien gris. 

Siutirqutuq : chien à grandes oreilles. 

Taqulik : taches blanches au-dessus des yeux de certains 
chiens noirs. 
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The Whip 
by Lucien M. Turner 
From the book Indians and Eskimos in the Quebec 
Labrador Peninsula, p. 8 0 of the 1979 edit ion. 

The [dog sled] driver is always armed with a whip. 
There appears to be as many kinds of whips as there are 
individuals using them. Each whip characterizes, in a 
manner, the person who makes it. A great amount of in­
genuity is expended in preparing the lash, which is simply 
indescribable [...] 

The length of the whip may be as much as 35 feet, 
weighing 3 or 4 pounds. Some of the natives acquire a sur­
prising dexterity with this formidable weapon, often being 
able to snip the ear of a particular dog at a distance of the 
length of the whip. I have known them to snap the head 

r J > n s L o - b < T D A < L A J - o _ c J P V n b A < S t > C > < CPo-%b 
L c - V J . s b > f V L ^ s l A_DAc A T ^ n " « T d K c - S P 
< T T P o - < r d A V J ' Q _ r r _ > p c A < S V J . r i ? ? c (b b br_ c ) 
A < S A P X S o - T b A P X K r V ' A < S > C b DJr<l? 'o - c -D<Sr> b . 
A ^ < 'P L r?L r J o_r ' j>6- c A V s r c D q b A < S > C > < <p< io - b . 
'P L r e < L L n . < o c s . j c < c c P r i n b < L L n b , A C _ Y < - - < L C 

< ] p L v ' n L L n . v n b , p^<o- A < ^ O L P « Q . I ^ o l p j o - 1 
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The Eskimo dog fears nothing but the whiplash. They 
attack each other with savage ferocity and several dogs may 
be engaged in terrific battles, yet the swish of a whip or 
even a stick thrown hurtling through the air is sufficient to 
cause them to slink off in abject terror, whining piteously 
in fear of the expected lash. 

Le f o u e t 
par Lucien M. Turner 
Extrait du livre Indians and Eskimos in the Quebec 
Labrador Peninsula, p. 8 0 de l'édition 1 9 7 9 . 

Le conducteur d'un traîneau à chiens est toujours armé 
d'un fouet et il semble y avoir autant de sortes de fouets 
que de personnes qui s'en servent. Chaque fouet dépeint, 
pour ainsi dire, le caractère de la personne qui le fabrique. 
De plus, la préparation de la lanière exige une bonne dose 
d'ingéniosité, cette lanière est d'ailleurs tout simplement 
indescriptible[...] 

Le fouet peut atteindre 35 pieds de long, mais ne pèse 
que trois ou quatre livres. Certains autochtones acquièrent 
une surprenante habileté à manier cet outil formidable ; ils 
arrivent à donner des petits coups sur l'oreille d'un chien 
qui se trouve à pleine longueur de fouet. Je les ai vus fendre 

la tête d'un lagopède se trouvant sur la piste que suivait 
l'attelage. Par ailleurs, les enfants pratiquent l'art du fouet 
aussitôt qu'ils en sont capables. 

Le chien esquimau n'a peur de rien sauf du coup de 
fouet. Les chiens peuvent non seulement s'attaquer entre 
eux avec une férocité sauvage mais ils peuvent aussi s'en­
gager dans de terrifiants combats avec d'autres chiens, 
cependant, un seul sifflement du fouet ou même le seul 
bruit d'un bâton fendant 1 'air suffit pour qu'ils déguerpis­
sent, pris de terreur, gémissant piteusement, craignant le 
coup de fouet. 
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Illustrated Inuit 
Encyclopedia by 
Tuumasi Kudluk 

"A camera is not the only way 
to record life" 

Encyclopédie inuite 
illustrée de 

Tuumasi Kudluk 
« I l n'y a pas que la caméra 
pour prendre un cliché de la 

vie » 
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In t h e fall, the d o g s ' traces n e e d to be sof tened, so 
this m a n is c h e w i n g t h e m to soften t h e m . T h e 
other ropes, inc lud ing t h e d o g s ' harnesses, the 
sled load- ty ing ropes a n d the long line (nuwitik) 
c o n n e c t i n g t h e dogs to the sled, d o no t n e e d to 
be sof tened . 

The picture shows a n e w sled (qamutik), its 
runners w i t h peat cover ings. Essential e q u i p m e n t 
includes a plane- l ike tool (saviutik) for s m o o t h i n g 
the runners, an axe (ulimautik) for repairs, a file 
(agiaq) for sharpen ing t h e axe, a n d a carved p iece 
of car ibou antler (qilummivik) as a hand le for 
ho ld ing t h e sled line, because h o l d i n g t h e sled line 
direct ly w o u l d tear one's mi t tens . 

TK C 0 9 3 

L ' a u t o m n e v e n u , il fau t assouplir les cordes des 
at te lages, ce q u e fait cet h o m m e e n les 
mâchou i l l an t . Les autres part ies d e l 'a t te lage, y 
c o m p r i s les harnais, les a t taches e t la l o n g u e c o r d e 
( n u w i t i k ) qu i relie les chiens au t ra îneau n ' o n t pas 
besoin d 'ê t re assouplis. 

O n voi t ici u n n o u v e a u t ra îneau ( q a m u t i k ) d o n t les 
patins sont couverts d e t o u r b e . L ' é q u i p e m e n t 
essentiel c o m p r e n d u n out i l ressemblant à u n 
rabot (saviutuk) p o u r lisser les pat ins, u n e h a c h e 
(u l imaut ik ) servant aux répara t ions , u n e l i m e 
( a g i a q ) pur aiguiser la h a c h e , e t u n e p o i g n é e 
sculptée à m ê m e le bois d e car ibou ( q i l u m n i v i k ) , 
pour a ider à c o n d u i r e le t r a î n e a u , car le seul usage 
d e l 'a t te lage déchi rera i t les mi ta ines d u 
conducteur . 

TK C 0 9 3 
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Encyclopédie inuite 
illustrée de Tuumasi 
Kudluk 

C O L L E C T I O N : Ava taq Cul tura l Inst i tute, Tuumas i Kudluk Col lec t ion , TK C 0 9 9 
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T h e t o p picture shows the m a i n line to t h e sled, 
w h i c h is jo ined by a knot to the dogs ' lines. 

In t h e second picture , t h e sled line is t ied direct ly 
to t h e d o g harness. This makes the d istance 
shorter, a n d is n o t very g o o d because t h e d o g can 
de feca te o n t h e sled l ine. 

T h e th i rd a n d f o u r t h pictures s h o w harnesses a n d 
sled lines w i t h pieces of ivory w h i c h func t ion like 
bu t tons , a n d so are c o n v e n i e n t for quickly 
h i tch ing a n d u n h i t c h i n g e i ther to t h e d o g 
harnesses or d o g traces. 

TK C 0 9 9 

L'illustration d u h a u t m o n t r e la pr incipale corde 
reliée au t ra îneau , laquel le est n o u é e aux laisses 
des chiens. 

Dans la seconde i l lustrat ion, la corde d u t ra îneau 
est a t t achée d i r e c t e m e n t au harnais d u c h i e n . Cela 
raccourcit la distance, mais ce n'est pas très b o n 
parce q u e le ch ien p e u t d é f é q u e r sur la corde . 

Les t ro is ième e t q u a t r i è m e illustrations m o n t r e n t 
les harnais et les cordes d e t ra îneau m u n i e s d e 
pièces d' ivoire q u i f o n c t i o n n e n t c o m m e des 
b o u t o n s , ce qui faci l i tent l 'a t te lage e t le d é t e l a g e . 

TK C 0 9 9 
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Inland peop le kept ropes p e r m a n e n t l y a t tached to 
the ends of their ten t poles. These ropes could b e 
a t tached to their d o g s ' necks so t h e dogs could 
drag the tent poles to t h e next campsi te . T h e 
dogs also carried special packs. This o n e conta ins 
a eus, a fish, a savik (kni fe) a n d an uluk ( w o m a n ' s 
knife). 

T K D 0 3 5 

Les gens d e l ' intérieur f ixa ient des cordes a u x 
p o t e a u x d e la t e n t e . O n les a t tacha i t au cou d u 
chien qui pouva i t ainsi t ranspor ter les p o t e a u x 
jusqu 'au c a m p e m e n t suivant. Les chiens 
t ranspor ta ient aussi des sacs spéciaux. Celui -c i 
con t ien t des tasses, un poisson, un savik ( c o u t e a u ) 
e t un uluk ( c o u t e a u d e f e m m e ) . 
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This skin a n d rope device is cal led a 
mamaugalitaq. It was t ied over the belly of a / 
f e m a l e d o g in winter , to pro tec t its nipples f r o m 
f reez ing . 

Also s h o w n is a small b a g h a n g i n g f r o m a tent 
po le . A small p u p p y cou ld b e p o p p e d into this 
b a g for the n igh t , to keep it c o n t e n t a n d quiet . 
O t h e r w i s e , it m i g h t w h i n e all n ight . S o m e t i m e s 
restless dogs w e r e kept c a l m by ty ing a fore leg to 
its neck w i t h a piece of rope , so they w o u l d n ' t 
w a n d e r a r o u n d . 

TK I 1 2 3 

La m a m a u g a l i t a q , faite d ' u n e p e a u et d e cordes, 
é ta i t a t t achée au tour d u vent re des femel les en 
hiver afin d e prévenir le gel des m a m e l o n s . 

O n voi t aussi un pet i te sac p e n d u au p o t e a u d e la 
ten te . O n y glissait un chiot pour assurer qu' i l 
reste sage e t t ranqui l le . S inon, il aurai t p u g é m i r 
t o u t e la nui t . Parfois, o n ca lmai t les chiens énervés 
en rel iant à leur cou une d e leurs pattes d e d e v a n t 
au m o y e n d ' u n e lanière. Ainsi, le ch ien ne p o u v a i t 
s'éloigner. 

T K I 1 2 3 

Tumivut 12 



C A V L o - q P T c 

r y < i 7 < ? • % b % r v < j c ^ < r > s k 

1 9 1 9 -
" < \ j n b c>_o s b ^<L-oLc b r p r « v < K c _ > T L c C A L 

Lc -bC < <c_>SL A ^ c - n ^ J < L V S L o - "c_D< lJ>n^J 
> C " P c J < c _ > q D s b A ^ c - o - s L o - C ' a . < 3 L o V b Z K V L c - S r 
, P < L r _ V C c - S _ 3 < s n j J A L - r>_VLr" 1 -Q.<c- l> q D , b . A ^ ' < C 

A n c S D V o - < S j < s r . « u o v r q p > o - > L ^ a . < c _ [ > c ^ p L L C 

D O ^ A ^ Q - C - L O - ^ <bv«r. C A L TPP<1V<1LC q P T o - b 

bL^si)r v<?c_>TUL r p r < v < n ° j j c b d < ^ P > L V P C  

q p L r c . P o _ c j n r b A A S O C ^ O O V L ^ Y ^ C J ) ^ C A V L O - . 

> J n . < i q s ? n , b S j < v ' s L PcuCjnr" r p p < r < r b ^ P M P ^ Z H T - O J 

s P L P s«»<r°>\*r t A J L l V c - ^ L C bd<l q P T c o -n_ b bC><^VTO c 

> o - s L ^ n D c A J V C - I C A s P q S P L V f l b . < » < A R L < D A V r ' D s l 
o _ C > c S Y c l > P L ^ 6 - c <PD c Sc- c IL . <^AcL b <'tà>0<<?P 
O L c - V ^ D A ^ o - O c ^ L C « - ^ ^ D A ^ c - ^ q P T c . 
, P L c C > D A ° - Q . C - ' 1 D J B . < r l Ac_ b A / J C S o - < c - q D J b P\Jo- sLo-. 
O V L Cbo-o- C r ' < J T Ko -S^bo - C r ^ d J * C r ^ U r 
O _ D % L A c n o - ^ c n p i r b A O - , J D A ( t < J C - ' L C 

< i s s j n c - s D A o - > i r b A ^ s n ^ L x v o * . 
C A L q P L T c A J ^ À s s l 3 < S r b r ^ c r s b - o ' - J 6 - < : 

» O W < c _ 0 s % P L C 6 _ C > o - < " b S J D A " o _ ^ o - . C A L 
, P L P b / j J c _ > ^ b c C C A L " A J ^ À ^ b V S o N r " o_d?"o -ASr b , 
A c n 0 - v > c - s r J o i r v s ^ ^ j v n ' . < r o - d c - s r b 

A A c K o - < v n b Ac_ sbo- A s P < V c - s r b . A t > o - ^ V < c _ [ > n . ? > c 

A V D < l _ b b ^ < q L c < ] " d n A o - T J c C L L q b ^ < c _ > s s P L C . 
C L L A C S J ^ C - S J < T L c < " d n P f

J A o - T o - b < l D Y - o _ ^ n b 

n p j n p ' o _ < c _ > q L C q p L r c q b » ^ L V o < i s r b . q b > r ^ < ] ^ ' -

The Day the Dogs Ran Off 
by Sarah Baron, Kangirsualujjuaq 
1919 -

My husband trapped along the shore along here and I 
went with him often. In the cold evenings when it was 
time to settle for the night I had to wait with my baby on 
my back while he finished the igloo. I couldn't go inside 
the igloo to feed my crying baby until the igloo was ready, 
and it took some time. But we didn't get cold at all with 
our clothing made of caribou skin. 

While my husband set his traps, I had to watch the 
dogs so that they didn't run off without us. We didn't have 
a whip to keep the dogs from taking off but I used a sled 
brake made of sealskin and called "kinatarutik." 

Once when I was watching them, they were acting rest­
less, as though they were expecting to be fed. They were 
anxious to go. They ignored my commands to keep still, 
and dashed off so fast, I had to get out of their way. Other­
wise, I would have been caught in the traces. There was 
nothing I could do. They left without us and we had to 
follow. 

This happened near Tasialuk, near the Tasiujakuluk 
Lake. The dogs stopped when they got to the edge of 
landfast ice. My husband got to them ahead of me, and 
came back with the dogs to pick me up. 

When dogs were raring to go you couldn't stand in 
their way or you'd get caught in all the ropes. We had dogs 
that became impartent for action, especially when they were 
bored. They galloped until they got to the edge of landfast 
ice where rough ice forms. On smooth ice they walked. 
Anyway I think I still prefer them to machines. Even in 
heavy blizzards they didn't lose their way. They could take 

Le jour où les chiens se 
sont enfuis 
par Sarah Baron, Kangirsualujjuaq 
1919 -

Mon mari piégeait le long de la côte, par ici, et je l'ac­
compagnais souvent. Quand les soirées étaient froides et 
que le moment était venu de s'installer pour la nuit, je de­
vais attendre avec mon bébé sur le dos, tandis que mon 
mari finissait l'iglou. Je ne pouvais nourrir mon bébé en 
pleurs qu'une fois l'iglou achevé, et cela prenait un certain 
temps. Mais nous n'avions pas du tout froid, avec nos vê­
tements en peaux de caribou. 

Pendant que mon mari tendait ses pièges, je devais 
surveiller les chiens pour qu'ils ne s'enfuissent pas sans 
nous. Nous n'avions pas de fouet pour les empêcher de 
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déguerpir, mais j'utilisais le frein de traîneau fait en peau 
de phoque et appelé kinatarutik. 

Un bon jour, les chiens que je surveillais semblaient agi­
tés, comme s'ils s'attendaient à être nourris. Ils étaient pressés 
de partir. Faisant fi de mes commandements, ils déguerpirent 
si vite que j'ai dû m'enlever de leur chemin, de crainte qu'ils 
me passent sur le corps. J'étais impuissante à les retenir. Ils 
étaient partis sans nous et nous devions les suivre. 

Cela s'est produit près de Tasialuk, et du lac 
Tasiujakuluk. Les chiens se sont arrêtés lorsqu'ils sont arri­
vés aux abords de la banquise. Mon mari les a rattrapés 
avant moi et est revenu me prendre. 

Quand les chiens s'agitaient ainsi, il ne fallait pas se 
tenir sur leur route car on pouvait se retrouver dans un 
enchevêtrement de harnais. Nos chiens s'impatientaient, 
surtout lorsqu'ils s'ennuyaient. Ils ont galopé jusqu'au 
bord de la banquise, là où se forment les crêtes de glace. 
Sur la glace lisse, ils marchaient. En tout cas, je pense que 
je les préfère encore aux machines. Même dans les 
blizzards extrêmes, ils ne perdaient pas leur chemin. Ils 
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us home in a bad snowstorm, simply 
by following the last trail they took. 
Dogs were intelligent animals. They 
knew what their masters wanted Dogs 
aren't how they use to be, they're 
dumber. Dogs then understand ges­
tures and spoken commands. Dogs 
pulled sleds every day but they were 
given a day of rest once in a while, 
except when the weather was good for 
hunting. 

pouvaient nous ramener au camp 
dans une mauvaise tempête rien 
qu'en suivant la dernière piste qu'ils 
avaient empruntée. Ces chiens étaient 
des animaux fort intelligents. Ils sa­
vaient ce que voulait leur maître. Les 
chiens ne sont plus ce qu'ils étaient 
autrefois ; ils sont plus niais. A l'épo­
que, les chiens comprenaient certains 
gestes et certains commandements 
donnés de vive voix. Ils tiraient cha­
que jour le traîneau, mais on leur 
accordait une journée de repos de 
temps à autre, sauf si le temps était 
propice à la chasse. 

C <7 3 A l r 
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T h e m a n h o l d i n g t h e igimak ( h a r p o o n ) is called 
kikgati w h i l e he is responsible tor staying w i t h t h e 
d o g t e a m (whi le the other hunter goes after a seal). 

TK B 0 9 4 

L ' h o m m e qui t ient un h a r p o n ( i g i m a k ) est appe lé 
kikgati ; il est responsable d e l 'at te lage qu' i l d o i t 
surveiller ( tandis q u e son c o m p a g n o n chasse le 
p h o q u e ) . 

TK B 0 9 4 
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Hunt ing w i th Dogs 
by Johnny Cain, Tasiujaq 
1930 -
Interviewed in 1977 -79 ( INK 3 8 ) 

I'm Johnny Cain from Tasiujaq. I was born near 
Kangirsuk. I'm living in Tasiujaq now. I'm going to talk 
about things I know and the kind of life we led. 

As a boy, I used to accompany my father when he went 
hunting by dogteam. I was taught traditional hunting 
skills[...] 

There were only igloos at the time I started being aware 
of things. I mention them for they should not be forgotten 
by our sons. It is very important to maintain the skills to 
build an igloo. People worry about their children every time 

they go out hunting, never knowing what might happen 
to them, because of ignorance. Besides, they travel only by 
snowmobile which breaks down so easily. Whereas we 
traveled by dogteam without getting into trouble. Young 
people also do not bother taking a snowknife along, when 
it should never be left behind by anyone traveling. It's 
worthwhile to bring any kind of knife, big or smaH. It could 
come in handy. 

Traveling by dogteam was a challenge, and hunters 
would bring everything they might need in case of emer­
gency, even when they planned to come back home the 
same day. People should especially remember to take a knife. 
It's the only weapon that can also be used to build an igloo 
and an igloo is a necessity for shelter in winter. The igloo 
kept us from freezing to death many times [...] 

Each dog had its own harness. You could tell which 
harness belonged to which dog, even though they weren't 
marked. You could tell at a glance by the traces. 

La chasse en t ra îneau 
Par Johnny Cain, Tasiujaq 
1930 -
Entrevue de 1 9 7 7 - 1 9 7 9 ( INK 38 ) 

Je m'appelle Johny Cain de Tasiujaq. Je suis né près 
de Kangirsuk. Je vis maintenant à Tasiujaq. Je vais vous 
parler des choses que je sais et de la vie que nous menions 
à l'époque. 

Quand j'étais garçon, j'accompagnais mon père à la 
chasse en traîneau. On m'a enseigné les méthodes de chasse 
traditionnelles [...] 

À l'époque où je commençais à prendre conscience des 
choses, il n'y avait que des iglous. Je le mentionne pour 
que nos fils n'oublient pas combien il est important de 
savoir construire un iglou. De nos jours, on s'inquiète lors­
que les jeunes partent à la chasse parce qu'on ne sait jamais 

ce qui peut leur arriver en raison de leur ignorance. Les 
jeunes ne voyagent plus qu'à l'aide de motoneiges qui peu­
vent briser à tout moment, tandis qu'à l'époque, on attelait 
les chiens et on voyageait sans problème. Aujourd'hui, les 
jeunes n'apportent même plus de couteau à neige. On ne 
devrait jamais partir sans son couteau à neige. Ça vaut 
vraiment la peine d'en apporter un, peu importe le format, 
petit ou grand, car on ne sait jamais quand ça peut servir. 

Voyager en traîneau était un défi et les chasseurs ap­
portaient tout ce dont ils pouvaient avoir besoin en cas 
d'urgence, même s'ils prévoyaient rentrer le jour même. Il 
est primordial de penser à apporter un couteau car c'est la 
seule arme qui puisse aussi servir à construire un iglou, et 
l'iglou est une nécessité pour se protéger du froid. L'iglou 
nous a plusieurs fois sauvés de la mort. [...] 

Chaque chien a son propre harnais. Bien que les har­
nais ne soient pas marqués, on voit du premier coup d'œil 
lequel appartient à quel chien à cause des traces. 

Mon père m'a appris tout ce qu'un chien pouvait faire 
lors d'une tempête. Parfois, les tempêtes sont si violentes 
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Harry[?]'s dogteam on the move. O n the sled trip from Nauligarvik to Puvirnituq. 
La meute de Harry[?J en pleine action, durant le voyage de Nauligarvik à Puvirnituq. 
COLLECTION: National Museum ot Civilizations, Photo: Eugene Arima (A N M | 1 8 1 4 1 ) 
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My father taught me what dogs could do in a storm. 
Sometimes the storm would be so bad that you wouldn't 
even be able to see your dogs from the sled they were pull­
ing. But when the dogs reached familiar territory, we could 
just sit back and relax. They knew the way home without 
our assistance. 

When dog food got scarce, we would give each dog an 
equal small piece. There were times when the dogs didn't 
eat for days in a row and we would go on. It made you feel 
bad to see the dogs doing all the work without having had 
any food. The dogs could recognize places they had been a 
year or more earlier. They would recognize where their 
master had set a trap, where they had rested, and they would 
stop at exactly the same place. 

When I was a little boy, my father used to talk about a 
lead dog he once had. That dog of his was very smart. When 
my father went to check his traps the dog would insist on 
going only to those traps where a fox had been caught. His 

second lead dog could do the same thing. They were equally 
smart and equally experienced, my father's dogs. They were 
also obedient. If a lead dog and a second lead dog were 
both well behaved, the trip usually went smoothly. How­
ever, if you had a lazy lead or second lead, you could expect 
problems. Some dogs simply couldn't lead. 

I used to own a bunch of dogs which could never pass 
another dogteam. They would always follow behind other 
dogteams. I have even seen dogs sleeping as they pulled, 
still going in the right direction. I preferred male lead dogs 
to female lead dogs. When a female lead dog got pregnant 
you couldn't use it anymore. A male leader dog didn't have 
that problem. 

The dogs also helped my father and me find animals. 
They would point out animals we would otherwise fail to 
see. They would catch the scent of an animal, even from 
behind a hill. When the dogs caught the scent of prey, it 
got a bit scary driving. Even if they were exhausted, they 

A.o'^<ir, Inukjuak, 1953-54 
C O L L E C T I O N : Bill A p p l e w h i t e , p h o t o : Bill A p p l e w h i t e ( I N D APP 073) 

qu'on ne peut même pas apercevoir l'attelage de son pro­
pre traîneau. Mais lorsque les chiens atteignent un territoire 
familier, on peut relaxer car ils savent trouver leur chemin. 

Lorsque la nourriture commençait à manquer, nous 
divisions également les portions, donnant à chaque chien 
un petit morceau. Il arrivait que les chiens n'aient rien à 
manger pendant des jours, mais nous poursuivions quand 
même le voyage. Ça faisait mal au cœur de voir ces bêtes 
faire tout le travail à ventre vide. Les chiens peuvent 
reconnaître des endroits où ils sont passés l'année précé­
dente : là où leur maître a posé des pièges, là où l'attelage 
s'est reposé... Ils s'arrêtent à nouveau, exactement au même 
endroit. 

Quand j'étais enfant, mon père me parlait toujours d'un 
chien de tête qu'il avait eu, un chien très intelligent. 
Lorsque mon père vérifiait ses pièges, le chien insistait pour 
n'aller qu'aux pièges contenant une prise. Le second chien 
de tête, tout aussi intelligent et expérimenté que le 
premier, agissait de même. Ils étaient tous deux obéissants. 
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would suddenly act as though they had never known fa­
tigue, and race across the roughest ground toward their 
prey. 

The dogs needed to eat seal fat once in a while. If they 
were fed on caribou meat for long they would start to 
weaken, even though their stomachs were full. When they 
had had enough food, they would also be very strong and 
alert. 

When I was really young, and my father was out hunt­
ing animals to feed us, I would stay home and keep my 
hands inside my sleeves, I felt so hungry. Today, people 
complain of hunger when they have plenty to eat. 

In spring, when my father started taking more trips, 
the dogs' paws would bleed and they would be unable to 
walk. They would need boots, which we made out of any 
kind of skin. Even though I'm a man, I used to sew boots 

for dogs out of sealskin or some other material. Sometimes 
we made boots out of the previous year's qajaq covering, 
or the legging of an old boot. Some dogs would start eating 
their boots during rest periods. Also, when a dog dropped 
its boot, the dog traveling behind it would pick it up and 
eat it. When that happened you would punish the dog by 
hitting it, but it would still do it because of hunger. They 
also chewed the sled lines. One time while I was traveling 
alone by dogteam, my dogs ate all the ropes. When one of 
the dogs had been misbehaving, you would sometimes 
punish it by giving it a smaller share of meat, and giving 
larger portions to those who behaved well. 

Lorsqu'on a deux chiens de tête obéissants, les voyages se 
déroulent habituellement sans problèmes. Par contre, cer­
tains chiens ne sont tout simplement pas fait pour mener. 

J'ai déjà eu un attelage qui n'en dépassait jamais un 
autre. Mes chiens suivaient toujours derrière. J'ai même vu 
des chiens qui dormaient attelés, en tirant quand même 
dans la bonne direction. Je préférais les chiens de tête mâles 
aux femelles car une femelle qui tombe enceinte devient 
inutilisable. Un mâle n'a jamais ce problème. 

Les chiens nous aidaient, mon père et moi, à repérer le 
gibier. Ils nous mettaient sur la piste d'animaux que nous 
n'aurions jamais découverts autrement. Ils pouvaient 
flairer un animal de loin, même de l'autre côté d'une 
colline. La conduite du traîneau devenait alors quelque peu 
précaire. Les chiens, bien qu'épuisés, s'élançaient tout à 
coup comme s'ils n'avaient jamais connu la fatigue, 
traversant à toute allure les terrains les plus accidentés, se 
précipitant vers le gibier. 

Les chiens doivent manger de la graisse de phoque à 
l'occasion. S'ils ne mangent que du caribou, même en quan­
tité suffisante, ils commencent à faiblir. Lorsque les chiens 
sont bien nourris, ils sont forts et alertes. 

Quand j'étais très jeune et que mon père partait à la 
chasse pour nous nourrir, je restais à la maison et je me 
mettais les mains dans les manches. J'avais tellement faim. 
Aujourd'hui, les gens se plaignent de la faim alors qu'ils 
ont de la nourriture en abondance. 

Au printemps, mon père multipliait ses expéditions et 
après un certain temps, les chiens avaient du mal à mar­
cher car leurs pattes saignaient. Il fallait alors leur 
confectionner des bottes. Pour ce faire, nous utilisions des 
matériaux de toutes sortes : de vieilles peaux de phoque 
ayant servi à couvrir le qajaq ainsi que de vieilles jam­
bières. Même si j'étais un garçon, je cousais moi aussi de 
petites bottes pour les chiens. Ces derniers se mettaient 
parfois à manger leurs bottes durant les périodes de repos. 
Il arrivait aussi qu'un chien perde une botte en chemin et 
que le chien de derrière la mange au passage. Nous frap­
pions alors le voleur pour le punir mais rien n'y faisait; les 
chiens avaient trop faim. Ils grugeaient de même les har­
nais du qamutik. Je me souviens d'un voyage solitaire durant 
lequel mes chiens ont mangé tous les harnais. On punis­
sait les chiens désobéissants en leur donnant une plus petite 
ration et en augmentant la ration des bons chiens. 
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Dogs of Qik i r ta i t 
[Belcher Islands] 
by Noah Aragutainaq, Sanikiluaq 
1914-

I am Noah from Sanikiluaq. I was born in 1914. 
Prosperous people possessed more dogs than others did. 

Qikirtamiut brought dogs to the north to trade for other 
items. Most people had six dogs, if not more. That was the 
minimum number of dogs a typical Sanikiluaq household 
owned. 

Some northern Inuit reached Kuujjuaraapik with only 
one or two dogs, but people from Sanikiluaq probably 
would not have been able to make it with that few dogs. 

Traveling with that few dogs must have been very ardu­
ous. Sanikiluaq people sometimes joked about their long 
difficult treks with only six dogs. We had lots of dogs. 

There's a fellow from Puvirnituq who tells stories, in­
cluding accurate stories about the Sanikiluaq dogs. He tells 
how disciplined and loyal they were to their masters. I knew 
the fellow. I often saw him in Kuujjuaraapik. Sanikiluaq 
often told people about their dogs. 

Mainland Inuit used to meet with Sanikiluaq Inuit and 
trade qulliqs (lamps), clothing and caribou blankets for 
qamutiks (sled) and dogs. 

Les chiens de Qik i r ta i t 
[ î les Belcher] 
par Noah Aragutainaq, Sanikiluaq 
1914-

Je m'appelle Noah. Je suis né en 1994, à Sanikiluaq. 
Les gens prospères possédaient davantage de chiens 

que les autres. Les gens de Qikirtamiut allaient troquer leurs 
chiens dans les collectivités nordiques. La plupart possé­
daient au moins six chiens. À Sanikiluaq, c'était le nombre 
typique de chiens par famille. 

Les Inuits de la côte pouvaient se rendre à Kuujjuaraapik 
en attelant seulement un ou deux chiens, mais les gens de 
Sanikiluaq n'auraient probablement pas pu se rendre 
jusque-là avec un aussi petit attelage. Ça devait être très 

dur de voyager comme ça. À Sanikiluaq nous plaisantions 
parfois en racontant toutes les difficultés d'un voyage ardu 
en petit attelage de six chiens. Nous avions beaucoup de 
chiens. 

Je connais un homme de Puvirnituq qui raconte des 
récits véridiques sur les chiens de Sanikiluaq. Il parle de 
leur discipline et de leur loyauté envers leur maître. Je le 
voyais souvent à Kuujjuaraapik. Les gens de Sanikiluaq 
parlaient beaucoup de leurs chiens. 

Les Inuits de la terre ferme troquaient leurs qulliqs, 
vêtements et couvertures de peau de caribou contre les 
qamutiks et les chiens des Inuits de Sanikiluaq. 
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This is a picture of a m a n c o m i n g f r o m in land a n d 
h e a d i n g for t h e coast, w h e r e he plans to spend 
s o m e t i m e . H e is th ink ing h e w a n t s a n e w sled, a 
n e w d o g t e a m , n e w boots a n d mi t tens . A n d 
every th ing he needs he can ge t o n the coast. 

He o b t a i n e d t every th ing he needs. T h e runners o n 
his n e w sled are m a d e of ivory. His n e w dogs are 
no t f r i g h t e n e d of t ravel ing on the ice, they are 
used to sea ice. W h e n they pull the sled, t h e traces 
never t o u c h t h e g r o u n d . D o g teams t h a t can d o 
t h a t are g o o d for t rave l ing o n ice. 

TK H 0 4 7 

C e t h o m m e revient d e l ' intérieur et se dir ige vers 
la côte , où il a l ' intent ion d e séjourner q u e l q u e 
t e m p s . Il pense qu' i l a imera i t avoir un n o u v e a u 
t ra îneau , un nouvel a t te lage , d e nouvel les bot tes 
e t d e nouvel les mita ines. Et il peu t se procurer 
t o u t ce d o n t il a besoin sur la cô te . 

Il a m a i n t e n a n t t o u t ce qu' i l désirait. Les patins d e 
son n o u v e a u t ra îneau sont faits d ' ivoire. Ses 
n o u v e a u x chiens n 'ont pas peur d e se dép lacer sur 
la glace d e mer, d o n t ils o n t l 'habi tude. Lorsqu'ils 
t i rent le t ra îneau , les laisses ne t o u c h e n t jamais le 
sol. Les at te lages p o u v a n t faire cela sont très 
efficaces sur la g lace. 

TK H 0 4 7 
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A Di f f icu l t Dog Trip 
by Lazarusie Epoo, Inukjuak 
1932 -
Autobiography, 1 9 8 1 

I once went out on a trapping trip with my Uncle 
Charlie. We needed foxes to feed our dogs. We had a fright­
ening experience when we ran out of matches and had no 
food for two days. We were still two nights away from home. 
It was a freezing January day. We were hungry and thirsty. 
Our dogs were also hungry. It was cold and stormy, and we 
had the wind in out face. 

At every trap, we ate the fox bait. Whenever we reached 
a river, we had a drink. The last night before home the 
storm ended, but we had to leave one of our dogs behind. 
That left six dogs. 

Near home, we had no choice but to feed our mittens 
and boots to the dogs. But when we got ready to continue, 
two of the dogs refused to get up. That left us only four 
dogs, so we had to walk alongside the sled. We arrived home 
at midnight. Those four dogs wouldn't have been able to 
make it any further. By the time I was twenty-one, I had 
been through some difficult events. 

Un dur voyage en t ra îneau 
Par Lazarusie Epoo, Inukjuak 
1932 -
Autobiographie, 1 9 8 1 

Je me souviens d'une fois où nous sommes partis en 
expédition, mon oncle Charlie et moi, pour poser des piè­
ges. Il nous fallait des renards pour nourrir les chiens. Nous 
avons manqué d'allumettes et de vivres pendant deux jours 
et nous avons eu très peur. Nous étions encore à deux nuits 
du campement par les grands froids. Nous avions faim et 
soif. Nos chiens aussi avaient faim. La tempête faisait rage, 
le froid était intense et nous allions à contrevent. 
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Nous mangions les renards au fur et à mesure que nous 
les trouvions dans les pièges. Nous buvions lorsque nous 
croisions une rivière. La dernière nuit du voyage, la tem­
pête s'est calmée, mais nous avons dû abandonner un chien. 
Nous n'avions donc plus que six chiens. Le dernier jour, 
nous avons dû donner nos mitaines et nos bottes à manger 
aux chiens. Nous nous apprêtions à continuer, mais deux 
de nos chiens refusaient de se lever. Il ne nous restait que 
quatre chiens et il nous a fallu marcher à côté du traîneau 
pour nous rendre à destination. Nous sommes arrivés au 
campement à minuit. Les chiens, complètement épuisés, 
n'auraient pu marcher davantage. À l'âge de vingt et un 
an, j'avais déjà traversé bien des épreuves. 
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a-o-P<", ?, ? 
AjjAc i c P ' <VAD C 

L<bAP<vir\ 
Inuit fami ly ready to start o n a 
h u n t i n g t r ip . 
Famiile inuit prê te pour un v o y a g e 
d e chasse. 
C O L L E C T I O N : Na t iona l Archives of 
C a n a d a , Photo: ? (A PA C 0 0 6 7 9 1 ) 

Mai l Delivery by Dogteam 
by Moses Talia Qumaq, Akulivik 
1920 -
Interviewed in 1985 (03 -T01) 

A relay of dogteams was used to deliver mail from the 
north all the way to Kuujjuaraapik. Someone from one set­
tlement in the north would take the mail to the settlement 
next to his, and then someone else from that settlement 
would go to the next community, and so on until the mail 
arrived in Kuujjuaraapik. 

There were many whales here then so there was plenty 
of food for the dogs. The Hudson Bay Company used huge 
nets to catch whales when the whales were migrating. They 
provided whale meat for the dogs delivering mail. 

The dogs were also provided with sealskins containing 
meat hunted the previous spring. Inuit sold sealskins full 
of seal meat for dogs to eat, and the HBC also employed 
hunters to hunt for dog food. I worked for them for a short 
time myself. 

Three whale nets could catch enough whales to sup­
ply the dogteam relay all the way to Kuujjuaraapik. If 
anyone had caught a walrus, the whole walrus was given 
to the person driving the mail to the next settlement. 
There's lots more to talk about but Lwijl let some other 
Elders talk about things they remember. 

O_O-p<ti, ?, ? 
OAAAo-V tt.,lirN"S 
Carry ing walrus m e a t . 
Transport d e v iande d e morse . 
C O L L E C T I O N : Na t iona l Archives of 
C a n a d a , Photo : ? (A PA C 0 0 6 7 9 1 ) 

La l ivraison du courrier 
Par Moses Talia Qumaq, Akulivik 
1920 -
Entrevue de 1985 (03 -T01 ) 

On livrait le courrier en traîneau, par relais, des villa­
ges du nord jusqu'à Kuujjuaraapik. Un attelage partant d'un 
campement nordique livrait le courrier au campement 
voisin, d'où partait alors un autre attelage vers le prochain 
campement, et ainsi de suite jusqu'à Kuujjuaraapik. 

A cette époque, il y avait beaucoup de baleines, si bien 
que la nourriture pour chiens ne manquait pas. La Compa­
gnie de la Baie d'Hudson péchait la baleine à l'aide 
d'énormes filets durant la période de migration. Elle four­
nissait donc de la viande de baleine pour les chiens postiers. 

On prévoyait aussi des peaux de phoque remplies de 
viande provenant de la chasse du printemps précédent. Les 

Inuits vendaient des peaux remplies de viande de phoque, 
et la Compagnie de la Baie d'Hudson employait des chas­
seurs pour assurer cette nourriture. J'ai moi-même 
brièvement travaillé pour eux. 

Le contenu de trois filets de pêche était suffisant pour 
fournir en viande de baleine tous les attelages relayant la 
poste des villages nordiques à Kuujjuaraapik. Lorsqu'on 
attrapait un morse, on le donnait tout entier à la personne 
chargée de livrer le courrier au campement voisin. Il y a 
encore beaucoup à dire mais je m'arrête ici pour laisser la 
parole aux autres aînés qui ont des souvenirs à raconter. 

a - O - P ^ , ?, ? 

, P L f c spjvtjnv-^ As^uvrr 
<_toc-L%rc. 
Harnessed dogs ( fan shape) . 
Ch iens attelés (éventa i l ) . 
C O L L E C T I O N : N a t i o n a l Archives of 
C a n a d a , Photo : ? (A PA C 0 0 6 7 9 1 ) 
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One Smart Dog 
by David Emataluk, Tasiujaq 
1920-
Interviewed in 1985 (11 -TOl , 0 2 ) 

We had a big dog with white spots over its eyes, which 
was a male, and also a black female. Our dog was a good 
one and could understand our language. 

Tamurasijaq's family [left our camp] to look for ani­
mals elsewhere. Our camps were far apart, so on clear days, 
they would send smoke signals to let my parents know that 

Un chien bien in te l l igen t 
Par David Emataluk, Tasiujaq 
1920 -
Entrevue de 1985 ( 1 1 - T O l , 0 2 ) 

Nous possédions une chienne noire ainsi qu'un gros 
chien avec des taches blanches au dessus des yeux. C'était 
un bon chien qui comprenait notre langue. 

Un jour, la famille de Tamurasijaq a quitté notre cam­
pement pour aller s'établir ailleurs, en quête de gibier. Nos 
campements respectifs étaient très éloignés et, par beau 
temps, nous communiquions par signaux de fumée pour 
informer le campement voisin de l'état de nos vivres. Les 
gens veillaient les uns sur les autres à l'époque. 

A_obrO c D ' m < j " D ' K V O * ' P T r ^ S j " ' b - o e - L * . 
C A L A < < c _ » ^ b . - o A C W < l c - q L c <ToOYLc-Sr b 
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they had enough to eat. My parents would do the same. 
People took care of each other in those days.[...] 

While inland, people would send smoke signals to let 
others know when they had killed some caribou. When we 
saw smoke, we would know that they had caught some. 
Whenever we saw smoke, we would go to that camp to eat̂  
We might even stay overnight on the way, but the people 
who had sent the smoke signals would wait for the arrivals 
so that they could feed them. 

Our big dog who could understand Inuttitut delivered 
messages from camp to camp. The messages were tied 
around its neck. Those messages were to let people know 
how things were going. It delivered those messages and came 
back with messages from other camps. It was a great dog. 

LA<^r"do-, Fort G e o r g e , 1 8 9 9 
< > ^ " / S u m m e r scene / L'été. 

C O L L E C T I O N : N a t i o n a l M u s e u m of Civi l izat ions, 
Photo : A.P. L o w (A N M 0 2 4 4 6 ) 

Dans l'intérieur du territoire, on envoyait des signaux 
de fumée lorsqu'on tuait un caribou. Lorsque nous aperce­
vions la fumée, nous savions qu'il y avait du caribou au 
campement voisin. Nous partions alors vers ce campement, 
et même si nous devions arrêter en chemin pour la nuit, 
les gens attendaient notre arrivée pour partager leur prise 
avec nous. 

Notre gros chien, qui comprenait l'Inuttitut, livrait des 
messages contenant des nouvelles de notre campement. 
Nous lui attachions un message au cou et il partait le livrer 
au campement voisin. Il revenait ensuite avec d'autres 
messages des campements environnants. C'était un chien 
formidable. 
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DOG NEWS 

Dogs from the Antarctic 
In 1994,13 purebred Eskimo dogs were sent to Nunavik 

from Antarctica (See Makivik News, Issue 31, Summer 1994). 
Adamie Inukpuk and Zacharias Paulussie, both of Inukjuak, 
were selected to be their new masters. The ancestors of these 
dogs were dogs from Nain, Labrador, Which had been taken 
to the Antarctic in 1944. 

Then, in 1991, an international-treaty was signed which 
stipulated that all non-indigenous species had to be re­
moved from Antarctica. This included the Eskimo dogs. 

However, since the dogs arrived in Nunavik, most of 
them have died, mostly from illness, and their offspring 
did not survive beyond a few days. Currently only two are 
known to survive, both in Ontario. 

NOUVELLES CANINES 

Les chiens de l'Antarctique 
En 1994, on envoya 13 pur sangs esquimaux de 

l'Antarctique au Nunavik (voir Makivik News, numéro 31, 
été 1994). Adamie Inukpuk et Zacharias Paulussie, tous deux 
d'Inukjuak, furent choisis pour devenir leurs nouveaux 
maîtres. Les pur sangs descendaient de huskies de Nain (La­
brador), eux-mêmes envoyés en Antarctique en 1944. 

Le traité international, signé en 1991, stipulait que 
toute espèce non indigène doit être expulsée de l'Antarc­
tique, y compris les chiens esquimaux. 

Depuis leur retour au Nunavik, les chiens sont presque 
tous morts de maladie et leurs petits n'ont survécu que quel­
ques jours. Pour autant qu'on le sache, seuls deux chiens 
ont survécu. Ils se trouvent présentement en Ontario. 
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Dog Control Recommendations from the 
Iqaluit Coroner 

Iqaluit, the capital of Nunavut, has in recent years been 
the scene of dog attacks on humans. In an effort to mini­
mize such attacks, Percy Kinney, the coroner of the 
Northwest Territories (of which Nunavut was then still a 
part) recommended that the town of Iqaluit adopt bylaws 
that require all dogs in town or within 500 meters of a 
structure of the town to be penned and muzzled; staked 
dogs must be kept at least one kilometer away from the 
town. 

The coroner also recommended that the Nunavut De­
partment of Community Government have a continuing 
dog education program, that each community have at least 
one designated dog control officer and that the communi­
ties review and amend dog control bylaws. These 
recommendations were made in June 1999. 

Recommandations du coroner d'lqaluit 
concernant le contrôle des chiens 

Au cours des dernières années, on a rapporté plusieurs 
incidents de chiens s'attaquant aux humains à Iqaluit, ca­
pitale du Nunavut. Dans un effort pour enrayer ce genre 
d'attaque, Percy Kinney, coroner des Territoires du Nord-
Ouest (desquels faisait alors partie le Nunavut) a 
recommandé que la ville d'lqaluit adopte un règlement sti­
pulant que tout chien se trouvant dans la ville ou à moins 
de 500 mètres d'un bâtiment de la ville doive porter une 
muselière et être contenu dans une boîte ou une cage à 
animal; les chiens attachés doivent l'être à au moins 1 km 
de la ville. 

Le coroner a aussi recommandé que le ministère des 
Administrations locales offre un programme d'éducation 
sur les chiens, que chaque collectivité ait au moins un res­
ponsable du contrôle des chiens et que les collectivités 
révisent et modifient leurs règlements sur le contrôle des 
chiens. Ces recommandations furent émises en juin 1999. 
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Rescued 
Last February, six dogs were airlifted from Kangirsuk, 

thus escaping death as a result of a bylaw that required 
stray dogs in the community to be shot. The Montreal 
Gazette (February 16, 1999) reported that the Society for 
the Prevention of Cruelty toward Animals (SPCA) and the 
World Society for the Protection of Animals (WSPA) be­
came involved after a phone call from a local teacher. 

Several people had expressed doubts as to whether the 
animals could become good pets, or even survive in the 
south. As a result, Tumivut contacted Pierre Barnoti, execu­
tive director of the SPCA, for a follow-up. He reported that 
all six dogs were adopted by people who have experience 
with the Arctic or northern dogs. Two of the dogs are in 
Quebec, and four in Ontario. The owners, who remain in 
contact with the SPCA, say all dogs are doing just fine. 

In related news, the SPCA and WSPA recently sent a 
veterinary to Kangirsuk to undertake a free sterilization and 

vaccination program of the local dog population. With the 
cooperation of the mayor and local residents, who brought 
their dogs in voluntarily, 60% of the community's dogs 
were sterilized and 85% vaccinated. This will help control 
dog diseases and unwanted births of puppies in the com­
munity. 

According to Mr. Barnoti, the SPCA will offer the same 
service to any other community that requests it. He can be 
reached at SPCA headquarters in Montreal, (514) 735-2711. 

Husky Dogs Inquiry 
Makivik Corporation was asked at the 1998 annual 

general meeting in Quaqtaq to investigate the disappear­
ance of Husky dogs in Nunavik during the 1950s and '60s. 

As a result, Makivik staff began looking into govern­
ment archives and also sent two researchers, Inulu 
Papigatuk and Alacie Inukpuk, to interview as many peo-

Sauvetage 
En février, six chiens ont été évacués de Kangirsuk par 

transport aérien, échappant ainsi à la mort en raison d'un 
règlement de la collectivité qui stipule que tout chien 
errant doit être abattu. Le 16 février 1999, la Gazette de 
Montréal rapportait que la Société canadienne de protec­
tion des animaux (SPCA) et la Société mondiale pour la 
protection des animaux (WSPA) se sont mêlées de l'affaire 
après avoir été alertées par un professeur local. 

Plusieurs personnes avaient exprimé des doutes quant 
à la possibilité que les bêtes puissent devenir de bons chiens 
domestiques, ou même survivre dans le Sud. Tumivut a donc 
contacté Pierre Barnoti, directeur de la SPCA pour faire un 
suivi. Ce dernier a précisé que les bêtes ont été adoptées 
par des gens familiers avec l'Arctique et les chiens du Nord. 
Deux des chiens se trouvent présentement au Québec et 
quatre en Ontario. Leurs propriétaires demeurent en con­
tact avec la SPCA et rapportent que tout se passe très bien. 

Par ailleurs, la SPCA et la WSPA envoyaient récemment 
un vétérinaire à Kangirsuk pour entreprendre un pro­
gramme de stérilisation et de vaccination de la population 
canine. Grâce à la coopération du maire et des résidents, 
qui participaient volontairement au programme, 60% des 
chiens de la collectivité ont été stérilisés et 85% ont été 
vaccinés. Cet effort contribuera au contrôle des maladies 
et des naissances de chiots non désirés dans la collectivité. 

Selon M. Barnoti, la SPCA offre ce service à toute col­
lectivité qui en fait la demande. On peut le contacter au 
siège social de la SPCA à Montréal, (514) 735-2711. 

Enquête sur les huskies 
Lors de l'Assemblée annuelle générale à Quaqtaq, on a 

demandé à la Société Makivik d'enquêter sur la disparition 
des huskies au Nunavik dans les années 50 et 60. 

Makivik a donc fouillé les archives gouvernementales 
et a chargé deux recherchistes, Inulu Papigatuk et Alacie 
Inukpuk, de recueillir autant d'informations que possible 
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pie as possible who hold memories of that time in the vari­
ous communities of Nunavik. 

It is already evident that the disappearance of the Husky 
represents a tragic loss for the Inuit. The dogs were used as 
the main source of transportation to hunt for food in a 
vast and harsh land. The loss was made worse by the fact 
that the Inuit people did not have any power over how 
their lives would be affected. 

Makivik is working very hard to find an answer to the 
question people have been asking all these years. 

Currently, the interviews are being transcribed and 
translated. If there is enough evidence, Makivik will try to 
obtain an explanation from the government as to why the 
Husky dogs were killed, and an apology. 

Anyone with information about the Husky's disappear­
ance, and who did not have a chance to be interviewed, is 
asked to obtain a questionnaire from their local Municipal 
Corporation and send it to the Makivik's head office in 
Kuujjuaq through your local Makivik board member. 

Dogs Relocated to Resolute Bay 
Compiled from Avataq archives about the Relocation 

of Port Harrison Inuit: 
In the summer of 1953, seven Inuit families from the 

Inukjuak area and two from the Mittimatalik (Pond Inlet) 
area embarked on their voyage to the more northerly points 
of Craig Harbour and Qausuittuq (Resolute Bay). These Inuit 
brought with them their personal and household belong­
ings, boats, and approximately one hundred dogs. 

The first destination was Craig Harbour, where the 
Inukjuak families were surprised to learn that they were to 
be separated into two groups. The first group of four fami­
lies would stay in Craig Harbour, the other group of three 
families would continue on to Qausuittuq. One of the pas­
sengers on board said that on hearing this news, the women 
on board the CGS CD. Howe began to cry and were 
promptly joined by the dogs' howling. 

auprès des gens qui ont souvenir de cette époque dans les 
collectivités du Nunavik. 

Il ressort déjà que la disparition des huskies fut un évé­
nement tragique pour les Inuits. À l'époque, les attelages 
de huskies étaient le principal moyen de se déplacer et de 
chasser pour assurer sa survie dans ce vaste et rude pays. Le 
coup fut d'autant plus dur que les Inuits avaient alors bien 
peu de pouvoir sur leur vie et ne pouvaient évaluer com­
bien cette perte les affecterait. 

Makivik fait tous les efforts possibles pour trouver ré­
ponse aux questions que les gens posent à ce sujet depuis 
nombre d'années. 

Présentement, on en est à l'étape de la transcription et 
de la traduction des entrevues. S'il en ressort des preuves 
suffisantes, Makivik s'efforcera d'obtenir une explication 
du gouvernement quant aux raisons ayant motivé la des­
truction des huskies, ainsi que des excuses. 

Quiconque détient de l'information sur la disparition 
des huskies et n'a pas eu la chance d'être interviewé est 
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prié de se procurer un questionnaire au bureau des munici­
palités nordiques de sa collectivité et de l'envoyer au siège 
social de Makivik à Kuujjuaq par l'entremise d'un membre 
du conseil de Makivik. 

Chiens relogés à Resolute Bay 
Extraits des archives d'Avataq concernant le relogement 

forcé des Inuits de Port Harrison 
Durant l'été 1953, sept familles inuites de la région 

d'Inukjuak et deux de la région de Mittimatalik (Pond Inlet) 
s'embarquent pour un voyage en à destination de Craig 
Harbour et de Qausuittuq (Resolute Bay). Ils apportent avec 
eux leurs possessions, personnelles et domestiques, leurs 
bateaux ainsi qu'une centaine de chiens. 

On s'arrête d'abord à Craig Harbour, où les familles 
d'Inukjuak sont surprises d'apprendre qu'elles seront sépa­
rées en deux groupes. Le premier groupe de quatre familles 
doit débarquer à Craig Harbour alors que le second, com­
portant trois familles, continuera jusqu'à Qausuittuq. Un 
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In November of 1953, the 19-person community of 
Qausuittuq was reported to have 33 dogs. In 1955, four 
more families from Inukjuak and two more from 
Mittimatalik were to move to the new settlements of 
Ausuittuq (Grise Fiord) and Qausuittuq. One year later, the 
officer in charge of the Eastern Arctic patrol, J.C. Jackson, 
reported that there were more than plenty of dogs at 
Qausuittuq. Adult dogs were tied up and puppies were kept 
loose. One Inujjuamiut elder remembered that the Inuit 
men in Qausuittuqused used to travel long distances by 
dogteam to accompany geologists and patrolmen in their 
prospecting. 

[Note: No mention is made of the dogs' behavior dur­
ing the initial sea voyage or their reactions to the new 
environment.] 

Qimutsik Eco-tours 
Johnny May Jr. and Charlie Watt Jr. of Kuujjuaq have 

spent most of their lives around dogteams. Inspired by their 
love of working with dogs, the two young Kuujjuamiut 
combined their traditional skills with their business skills, 
learned in the south, and created Qimutsik Eco-tours in 
the fall of 1997. The third partner in the new enterprise is 
John McMahon of Montreal, who acts as their southern 
marketing and booking agent. 

These two young men, both graduates of John Abbott 
College, follow a tradition passed on to them through gen­
erations of Inuit in Nunavik. Their fathers, community 
Elders and special mentors have all shared their experiences 
with keeping dogteams. In addition to this guidance, 
Johnny and Charlie have learned many valuable skills first­
hand, thanks to trial and error! 

passager rapporte que les femmes, en apprenant la nou­
velle, commencent à pleurer, rapidement imitées par les 
chiens qui se mettent à hurler. 

En novembre 1953, la collectivité de Qausuittuq 
compte dix-neuf personnes et possède trente-trois chiens. 
En 1955, quatre familles d'Inukjuak et deux de Mittimatalik 
se joignent aux nouvelles collectivités d'Ausuittuq (Grise 
Fiord) et de Qausuittuq. Un an plus tard, l'officier de pa­
trouille de l'Arctique de l'Est, J.C. Jackson, rapporte qu'à 
Qausuittuq, les chiens sont en grand nombre. On a cou­
tume de garder les chiens adultes attachés et de laisser courir 
les petits. Un aîné d'Inujjuamiut se rappelle que les Inuits 
de Qausuittuq parcouraient de longues distances en 
traîneau pour accompagner les géologues et les patrouilles 
qui prospectaient la région. 

[Note: Il n'est fait aucune mention du comportement 
des chiens lors du voyage en mer ni de leur réaction au 
nouvel environnement.] 

Qimutsik Eco-tours 
Johnny May Jr. et Charlie Watt Jr. de Kuujjuaq ont passé 

une grande partie de leur vie auprès de chiens de traîneau. 
Inspirés par leur amour du travail avec les chiens, ces deux 
jeunes Kuujjuamiut ont su marier leurs connaissances des 
techniques traditionnelles et leur compétence en affaires. 
Ce flair pour les affaires, développé dans le Sud, permettra 
de créer, en automne 1997, Qimutsik Eco-tours. John 
McMahon de Montréal, troisième partenaire, s'est joint à 
la nouvelle entreprise et agit à titre d'agent de réservation 
et de marketing dans le Sud. 

Ces deux jeunes hommes, tous deux diplômés du Col­
lège John Abbott, suivent la tradition qui leur a été transmise 
à travers des générations d'Inuits du Nunavik. Leur père, leurs 
aînés et leurs mentors leur ont légué l'expérience de l'éle­
vage d'attelages. En plus de ces précieux conseils reçus de 
leur père, Johnny et Charlie ont acquis de nombreuses con­
naissances par le biais des erreurs et des échecs ! 
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Their first husky dogs were acquired from dogteam 
owners in Quaqtaq and Tasiujaq, Nunavik and Saglik, 
Nunavut (Coral Harbour). Johnny and Charlie now breed 
their own dogs and raise them on a hardy diet of country 
food. They also have taken on the responsibility of vacci­
nating the animals themselves. 

The type of dog team formation they use is the tradi­
tional Nunavik style of a fan hitch. Each dog is harnessed 
to the sled by an individual line which allows the dogs to 
pull side by side in a "fan shape", hence the name, rather 
than in a straight line as is commonly seen in the Western 
Arctic. Johnny and Charlie fashion their own harnesses out 
of canvas and also make their own sealskin ropes for the 
leads. Although Johnny says that six to seven dogs are usu­
ally plenty for a team, he and Charlie will use between 
nine and twelve dogs per sled when they must carry a heavy 
load of supplies for a tour. 

Their business offers six-day all-inclusive tours for cli­
ents who want to be completely immersed in the northern 
environment. Nearly half of their customers are from 
France, while the rest come from all over southern Canada 
and the U.S. For a complete Northern experience tour, cli­
ents are provided with plane tickets, accommodation, meals 
and warm clothing. A typical tour is a dogsled journey 
thirty-five miles down the Kuujjuaq river to Ungava Bay. 
Along the trail, they can watch Arctic fauna such as muskox, 
arctic fox and caribou, and view the spectacular Aurora 
Borealis (northern lights). Their nights are spent in tents, 
igloos or cabins by Ungava Bay. 

The partners feel that Qimutsik Eco-tours has received 
a very positive response from the Inuit community. In par­
ticular, their membership with the Nunavik Tourism 
Association has given them recognition for their contribu­
tion to keeping an important Inuit tradition alive. 

Les bêtes proviennent de propriétaires d'attelages de 
Quaqtaq et de Tasiujaq, au Nunavik, ainsi que de Saglik 
(autrefois Coral Harbour), au Nunavut. Johnny et Charlie 
accouplent maintenant leurs propres chiens et les nourris­
sent d'une vigoureuse diète de gibier. De plus, ils vaccinent 
eux-mêmes les animaux. 

Ils disposent leurs chiens suivant une formation tradi­
tionnelle au Nunavik, soit l'attelage en éventail. Chaque 
chien est attelé au traîneau par une corde distincte, qui 
leur permet de tirer côte à côte, soit en « forme d'éventail», 
plutôt qu'à la file indienne comme on le voit communé­
ment dans l'Arctique de l'Ouest. Johnny et Charlie 
fabriquent eux-mêmes les harnais dans de la grosse toile 
ainsi que des laisses en peaux de phoque pour les rênes. 
Même si Johnny affirme que six à sept chiens suffisent pour 
former une équipe, Charlie et lui utiliseront de neuf à douze 
chiens par traîneau lors du transport de lourdes charges ou 
pour les ravitaillements des touristes. 
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L'entreprise offre un forfait de six jours à des clients 
désirant vivre une immersion complète dans le milieu nor­
dique. Presque la moitié des clients viennent de France et 
le reste de la clientèle, de partout dans le Sud du Canada et 
des États-Unis. Les clients peuvent faire l'expérience d'un 
tour nordique comprenant billets d'avion, hébergement, 
repas et vêtements chauds. Ils peuvent également profiter 
d'un tour typique, soit une randonnée de 35 miles en traî­
neau à chien le long de la rivière Kuujjuaq jusqu'à la baie 
d'Ungava. Tout au long de la piste, ils peuvent observer le 
bœuf musqué, le renard arctique et le caribou, sans comp­
ter les spectaculaires aurores boréales. Les nuitées se passent 
soit sous la tente, en iglou ou dans des abris le long de la 
baie d'Ungava. 

Les partenaires estiment que l'entreprise Qimutsik Eco-
tours a été positivement accueillie dans la communauté 
inuite. Elle a été reconnue par l'Association touristique du 
Nunavik, dont elle est membre, pour les efforts consacrés à 
la préservation d'une tradition inuite de grande importance. 
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According to Johnny, there are ap­
proximately ten Kuujjuaq dog-owners 
who will be running teams this win­
ter. Six of these teams are new this year. 
Many of the owners are young men 
like Johnny and Charlie who want to 
practice their traditions. Johnny says 
it would be good to see more Inuit 
keeping dogteams for their own use 
because it is "a lot of hard work, it 
keeps you busy, but it's very fun." 

D'après Johnny, environ dix pro­
priétaires de chiens de Kuujjuaq 
conduiront des attelages de chiens cet 
hiver. Six de ces équipes font leurs dé­
buts cette année. Plusieurs des 
propriétaires sont de jeunes hommes 
voulant pratiquer le mode de vie tradi­
tionnel tout comme Johnny et Charlie. 
Johnny dit que ce serait bien de voir 
plus d'Inuits former des attelages de 
chiens pour leur propre usage parce que 
« même si c'est un travail exigeant, 
ça tient occupé et c'est surtout très 
intéressant. » 
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ARCHAEOLOGY 
Kangiqsualuk: 
A Quartz i te 
Quarry in 
Nunavik 
by Daniel Gendron 

Genera l v i e w of t h e west vein of t h e 
nor thern knoll . 

Vue généra le d e la ve ine ouest sur le 
mont icu le n o r d . 

In 1985, David Okpik of 
Quaqtaq discovered the 
source of a raw material1 that 
had been found at many ar­
chaeological sites in the 
region. This stone, now 
known as Diana Quartzite, 
was first identified in Mid­
dle to Late Dorset 
archaeological sites exca­
vated in the late 1970s at 
Diana Island (Plumet 1981, 
1985), and on a Pre-Dorset 
site located on the same is­
land (Desrosiers 1986). 

Once believed to be a 
raw material used only lo­
cally, specimens of this 
stone were retrieved as far 
south as Aupaluk (Avataq 
Cultural Institute 1989) and 
as far west as Inukjuak 
(Pinard 1996), indicating a 
more widespread use of this 
quartzite through exchange 
networks. 

The quarry (JfEj-3; 
60°53'46" N 69°37T4"W) is 
located approximately 18 

ARCHEOLOGIE 
Kangiqsualuk : 
Une carrière 
de quar tz i te 
au Nunavik 
par Daniel Gendron 

Extract ion z o n e 2 . You can see in the 
m i d d l e of the p h o t o a large Diana 
quar tz i te block, a n d s o m e smaller 
f r a g m e n t s lying a r o u n d . These 
f r a g m e n t s w e r e ex t rac ted m a n y 
centuries a g o , possibly by Dorset 
p e o p l e . 

Z o n e d 'ex t rac t ion 2 . Vous p o u v e z 
voir au cent re d e la p h o t o un bloc 
d e quar tz i te d e Diana avec que lques 
f r a g m e n t s plus petits éparpi l lés 
au tour d e celui-ci . Ces f r a g m e n t s o n t 
é té extraits il y a plusieurs siècles 
poss ib lement par des Dorsét iens. 

En 1985, David Okpik, 
de Quaqtaq, découvrait la 
source de la matière 
première1 qu'on a retrouvée 
dans nombre des sites ar­
chéologiques de la région. Le 
quartzite de Diana est ap­
paru d'abord sur les sites 
archéologiques du milieu et 
de la fin du Dorsétien qui 
ont été fouillés à la fin des 
années 1970 sur l'île Diana 
(Plumet 1981, 1985), de 
même que sur un site 
prédorsétien situé sur la 
même île (Desrosiers 1986). 

On a d'abord cru que 
cette matière première 
n'était utilisée que locale­
ment, mais des spécimens de 
cette pierre ont été retrouvés 
à Aupaluk, située bien plus 
au sud (Institut culturel 
Avataq 1989) et à Inukjuak, 
bien plus loin à l'ouest (Pi­
nard 1996), ce qui indique 
que l'usage du quartzite s'est 
répandu par le biais des ré­
seaux d'échange. 
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kilometers south of Quaqtaq on the eastern shore of Hall 
Bay (Kangiqsualuk) at the southeastern limit of Diana Bay. 
It is situated between 22 and 39 meters above sea level. 
The site is roughly 400 meters long. The main features of 
the quarry are the two bedrock knolls where several quartz-
ite veins an average of 2 meters wide have been identified, 
as well as at least nine extraction zones measuring 12 to 72 
square meters that were used at different times in the past 
(Avataq Cultural Institute 1999). 

Each zone revealed numerous by-products of extrac­
tion activities, including bifacial trimming flakes indicating 
that some tools were also manufactured at this location. 

The color of Diana quartzite ranges from opaque white 
through translucent grey and grey-green to green. The last 
two varieties are often fine-grained and banded. A distinctly 
blue-tinted variety was observed in the northern knoll. It 
was also observed that color variation in the veins could 
be gradual or abrupt; some pieces were actually exhibiting 
two or more color varieties of the raw material. 

Raw material procurement was not the only activity at 
this site. In all, 40 tent rings were also recorded to the east 
and west of the two knolls. The habitation remnants are 
generally small (1.70 x 2.20 to 2.30 x 2.90 meters), but 
some are slightly larger (2.50 x 4.00 meters). Interior fea­
tures appear to be limited to one flagstone pavement, one 
hearth support, and 3 cobble hearths. In general, habita­
tions are scattered throughout the site, the majority of them 
being located to the east of the two knolls. 

La carrière (JfEj-3 ; 60°53'46" N 69°37'14"0) est sise à 
quelque 18 kilomètres au sud de Quaqtaq sur la rive est de 
la baie Hall (Kangiqsualuk) à l'extrémité sud-est de la baie 
Diana. Elle se trouve de 22 à 39 mètres d'altitude et s'étend 
sur environ 400 mètres. Elle est caractérisée par deux colli­
nes de substrat rocheux qui renferment plusieurs veines de 
quartzite d'une largeur moyenne de deux mètres, et compte 
au moins neuf zones variant de 12 à 72 mètres carrés ayant 
été utilisés à diverses époques du passé (Institut culturel 
Avataq 1999). 

On a trouvé dans chaque zone de nombreux sous-
produits des activités d'extraction, notamment des éclats 
bifaciaux indiquant que des outils étaient aussi fabriqués 
sur place. 

La couleur du quartzite de Diana va du blanc opaque 
au gris translucide en passant pour le gris-vert et le vert. 
Ces deux dernières variétés sont souvent rubanées et à grain 
fin. On a trouvé une variété distincte teintée de bleu sur la 
colline nord. On a aussi observé que la couleur changeait 
graduellement ou brusquement dans les veines, et dans 
certains objets la matière première montrait même deux 
couleurs ou davantage. 

L'approvisionnement en matière première n'était pas 
la seule activité ayant cours sur le site. On a relevé en tout 40 
structures de tente à l'est et à l'ouest des deux collines. Les 
vestiges d'habitation sont généralement de faibles dimen­
sions (de 1,70 x 2,20 à 2,30 x 2,90 mètres), quoique certains 
sont plus considérables (2,50 x 4,00 mètres). Les aménage­
ments internes semblent se limiter à un pavage dallé, un 

Small clusters of 2-3 tent rings could indicate that sev­
eral families were visiting the location at the same time. 
Also, different settlement contexts (i.e., boulder fields and 
gravel ridge) may indicate occupations at different moments 
of a year cycle. No excavation has been carried out in the 
habitation structures. However, the presence of quartzite 
objects on the surface of a large number of these habita­
tions would suggest a Palaeo-eskimo origin for most of 
them. 

The site also comprises 44 exterior features: 31 hunt­
ing blinds, 6 caches, 5 exterior hearths, 1 fox trap and 1 
cache pit. Again, the great majority of the exterior features 
are situated east of the two knolls, and most of the hunt­
ing blinds are grouped together at the southeastern 
extremity of the site. This sector is delimited to the east by 
a north-south rock escarpment and to the west by the 
knolls. Together they form a natural corridor that would 
have facilitated caribou hunting. For the time being, there 

Four objects in D iana quar tz i te (a p r o x i m a l biface f r a g m e n t , a f lake core, o n e 
knife a n d the distal half of an e n d b lade) . 

Q u a t r e objets en quar tz i te d e Diana ( u n f r a g m e n t p r o x i m a l d e biface, un 
nucleus, un cou teau et une e x t r é m i t é distale d ' a r m a t u r e distale). 

support à lampe et trois aires de combustion délimitées par 
des pierres. Les habitations sont éparpillées sur tout le site, 
la majorité se trouvant toutefois à l'est des deux collines. 

Des petits groupes de deux ou trois structures de tente 
pourraient signifier que plusieurs familles visitaient les lieux 
en même temps. En outre, les divers contextes (par ex. 
champs de blocs et crête de gravier) pourraient témoigner 
d'occupations à diverses périodes de l'année. Aucune struc­
ture d'habitation n'a fait l'objet de fouilles, mais la présence 
d'objets de quartzite dans maintes structures indique néan­
moins que la plupart sont d'origine paléo-esquimaude. 

Le site comprend aussi 44 aménagements particuliers, 
soit 31 affûts, six caches, cinq aires de combustion extérieure, 
un piège à renard et une fosse d'entreposage. Ici aussi, la grande 
majorité des aménagements particuliers sont situés à l'est des 
deux collines, tandis que la plupart des affûts sont regroupés 
à leur extrémité sud-est. Ce secteur est délimité du côté est 
par un escarpement rocheux orienté nord-sud, et du côté ouest 
par les deux collines. L'ensemble forme un corridor naturel 
qui aurait facilité la chasse au caribou. Pour l'instant, il n'y a 
pas assez de preuves matérielles permettant de relier ces amé­
nagements à une période culturelle donnée. 
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is not enough material evidence to link these features to 
any cultural period. 

Archaeological data collected in the Quaqtaq and 
Kangirsujuaq regions confirm that the Diana quartzite 
quarry was known more than 3,000 years ago by Pre-Dor-
set populations, as evidenced by the numerous artefacts 
collected on Diana Island, and in the coastal sector between 
Akulivik and Upirngivik, some 40 kilometers southeast of 
Kangirsujuaq (Avataq Cultural Institute 1998). However, 
future research will have to be carried out at the quarry site 
to clarify the use of the quarry at different times in the 
past. It will also be interesting to document the extraction 
techniques used, as well as to excavate the different occu­
pation traces. 

' Raw material includes all type of material used to make tools. It can be bone, 
antler, soapstone or, in this case, stone. 
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Announcements • Annonces 

NEW ITEMS AVAILABLE 
Several new publications are avail­
able from Avataq: 

Books and Reports 
The Kasadluak Encyclopedia, by Peter 
Kasudluak (Inukjuak). Volume 1 
(Notebook 4). Illustrated with 
drawings by Tuumasi Kudluk. 

Puurtaq Project, final report 

Report on Igunaq preparation 

Terminology Database, updated 
March 2000: 

Volume 1: Terminology, alphabeti­
cal list 
Volume 2: Terminology, list by 
subject 
Volume 3: Recuperation (D. 
Niviaxie) 

Inuit Elders Conference - Aupaluk 1998 

Tamusi Qumaq Inuktitut Dictionary -
reprint 

Posters 
Elders Conference, 1998 (Aupaluk) 

Inuit generations (two posters: We 
help each other and We teach each 
other) 

Inuit generations: Even after 60 years, 
we're still together, Aisa and Lydia 
Koperkualuk, Puvirnituq. 

Inuit generations: Know OUR way of 
life, Naala and Mitiarjuk Nappaaluk, 
Kangirsujuaq 

NOUVEAUTÉS 
On peut maintenant se procurer 
ces nouvelles publications de l'Ins­
titut culturel Avataq: 

Livres et rapports 
L'Encyclopédie Kasudluak, de Peter 
Kasudluak (Inukjuak). Volume 1 
(Cahier 4). Illustré de dessins par 
Tuumasi Kudluk. 

Projet Puurtaq, Rapport final 

Rapport sur la préparation de 
l'Igunaq 

Base de données terminologiques, 
mise à jour mars 2000 

Volume 1 : Terminologie, index 
alphabétique 
Volume 2 : Terminologie, index 
par sujets 
Volume 3 : Récupération (D. 
Niviaxie) 

Conférence des Aînés inuit - Aupaluk 
1998 

Dictionnaire inuttitut de Taamusi 
Qumaq- réimpression 

Affiches 
Conférence des aînés 1998 
(Aupaluk) 

Générations inuites : (deux affi­
ches) Ensemble pour s'entraider et 
Ensemble pour apprendre 

Générations inuites : Après le 60e 

comme avant le premier, Aisa et 
Lydia Koperkualuk, Puvirnituq. 

Générations inuites : La richesse de 
nos traditions, Naala et Mitiarjuk 
Nappaaluk, Kangirsujuaq 

CD-ROM 

Inuit Traditional Life through the 
Work of Tuumasi Kudluk. 

Selection of 60 drawings about 
hunting and traditional customs, by 
this Kangirsuk Elder. 

CEDEROM 
La vie traditionnelle des Inuits 
illustrée dans l'œuvre de Tuumasi 
Kudluk. 

Soixante dessins de cet aîné de 
Kangirsuk illustrent les pratiques 
de la chasse et de la vie tradition­
nelles. 
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